s 


Pontife, qui garde le lit depuis un mois, 


Les rues de S.S. Pie XI déserte, 


L 


. souffre davantage des jambes et son état nerveux à | 


CITE VATICANE — Sa Sainteté 

.. qui varde je lit depuis un 

mois, à vu ses douleurs dans les 

jambes augmenter lundi soir: son 

état nerveux s'est aussi aggravé. 1! 

n'a pu prendre, au cours de Ia jou:- 
née, que des aliments liquides. 

Le premier communiqué médical 
Afficiel mentionne: maladie d: 
coeur, désordres de nutrition et cir- 
culation du sang inaüffisante, pro- 
duisant les d'ordres locaux dan 
lens deux jambes. L'ariériosclérose 

__Mffectunt Ia jambe 
commencé à affecter 
te. 

“En dépit de la diminution - de 
ses douleurs, dit le bullétin, le Pa- 
pe doit observer une 
crétion à l'avenir, à cause de l'état 
de son coeur.” | 

‘ Le Sain-Père àn recu le cardinal 
Pacelli et le cardinal Hisleti, préfet 


mbe droi 


de la Congrégation des Séminaires. : 


Donna Camilla Ratti, soeur du 
Pontife, déclare que son frère a re- 
fusé d'appeler d'autres. médecin. 
que le Dr Aminta Milani “parce qu'il 
ne sai que top bicn que a maln 
die est laftériosciérose ct qu'il n'n 


pas besoin de nouvelle conf rma- 
tion.” 
: Visitervrs 
Malgré ses grandes souffrances, 
le Souverain Pontife tient à s'occu 
per des affaires de l'Eglise et 


cevoir les visiteurs di 
2 janvier, il entreteru 
Mgr Chollet. archeséque Can 
brai et administrateur  temporair 
du diocèse de Rouen. Dimanche ma 
tin, il s'est fait asséoir dans son lt 
pour recevoir le cardinal Dougher 
ty, archevêque de Philadelphie, qu'il 
a récemment nonumé son légat au 
prochaig gongrés eusharistique de 
Manille, H a conversé avec Ini pen- 
dant une demi-heure 

Le cardinal Doughorts dit que !e 


nur que. 
s'est iv 


de 


he a aussi! 


extrême dis- _ 


remarqühablement ausmenté — Il continue cepen- 
dant à s’occuver des affaires de l'Evlise et à recevoir 


à 


la Presse Assôciée la deseription sui- 
vante de Ta nialadie dont souffre té 
Saint-Pere 


Description de la maladie 


“Le Pape souffre. de la rupture 
lune varice à la jambe gauche. La 
plaie est restée ouverte et il faut du 
leimps pour qu'elle puisse guérir. 

“En meme tenps s'est produite 
uue obluration artérielle, Un caillot 
ü obluré une urtére, ce qui a empé- 


ta praduit l'euflure.de Ja jambe 
gauche, avec une paralssie légère et 
d'intenses douleurs 


ché la cireulation normale du sang! 4e Mann. SL. commissaire général 


À 


. 


Le 
à l'exposition inter- 


viiale de 1937 


Les éfitholiques, français et ceux 
des autres pays se préparent à pren- 
dre une-part_brilllante._ à l'Exposi- 
tion internationale qui doit avoir 


lieu à Paris en 1937. C'est pour v 


réussir que lon construit, au long 
:des pentes du Trocadéro, un Pavil- 


| 


: Paris. 


"Ces phénomenes ont disparu 
apres que da cfrculation normale 
du sang cut élé stimulée par nn! 


traitement diatherinique convenable. 
“Ce qui inquiète le plus dans s60 


, blacenrent 


état général actuel, c'est tout parti. 


culiérement son coeur, qui 


donné! 


parfois des signes de fatigue, ainsi! 
que ses reins, qui fonctionnent beau- 


Coup IOInS. 


“Par ct aussi à cause d'une 
iterioscicrose trés prononcée, Sa 
Saintete souffre d'asthme, de fai: 
blesse et d'épuisement général. 


BOMBARDEMENT 
DE MADRID LE 
JOUR DE L'AN 


Dou 


‘ 
sure, 


Ze vyvions nationaux 


lon, sur le sommet duquel flottera ie 
drapeay pontifical ct dont la pre- 
miére pierre a été posée le,8 décem- 
bre par le Cardinaf-Archewèque de 

A cette occasion, des discours ont 
cté prononcés par le R. P. Reviers 


du Pavillon, par M. féfmond Labbe. 
commissaire général de FExposi- 
hion et par Le Cardinal-Archevèque 
aui-miéme, 

“Au coeur méme de l'Exposition, 
a dit M. Edmond Labbe, sur un em- 
de choix, s'elévera. le 
Pavilon des Etats Pontificaux par- 
iles Pavillons des Nations, et Sa 
Sairteté Pie XP a donné à cette par 
Ucipation, qui prenait ainsi un ca 
ractère internalional, une suprème 
sanction, en concédant d'arborer au 
fronton de cet édifice les couleurs 


| pontificales. Le drapeau blanc et or 


| répondu 


, Çais ont fait appel, dans une 


bombardent la ville quand 


AUTRE CONFLIT 


sonnent les douze coups 
de minuit. 


MADRID 


L'année nouvelle s'est 


Pontife parait bien, vif et juveux, Ouverte pour Madeid par un bon. 
On croirait à peine qu'il est souf-, Pirdement du centre de fa ville, ef 
frant. Le Saint Pere à purle avec) fectué par douze avions fascistes. 
toute sa vigueur d'esprit, alerte con Lt Moment méme où sSonnaient les 
ine toujours. La une mémoire d'une | douze coups de minuit annonçant la 
fidélité étonnante. Efin dune annee et le début dun. 
Douvel an. A ee-moment, des mil 
On demande une consultat on | oiens mangeuient. à la Puerta del 
Sol. les douxe grappes traditionnel. 
CTIE DU V'EHIENN lose faut les de ryisin iti dexront Leur por 
un iouvemiont de plus en plus pro | lerch A er toute Fannec 1W47. 
di eg , : LETA Jr officiel de [A « haque explosion, Les imiliciens 
setene s era Free onu ape SOIT RPC 
pars . mouvement est el et par le er de Vive a 
On donne pour ruson l'angoisse |! D é is 
croissante du monde tatholique tout | . loutre la journee du premier de 
entier. Depuis le 3 décembre jus RE . lon à entendu, à Madrid, les ! 
qu'à présent. des rapports contra {détonations du canon et le crépite: 
dictoires n'ont fait que “troubler”. | nent des mitrailleuses. . 
dit-on, le monde catholique La journee à été belle, ensoleillée, 
LAgenzi rrispondensa" up Les membres du, souvernement on 
plie que l’on établisse une confercn | déclare que ct serait l'année de hi 
ce de médecins sir La miabudi di] Victoire 
pape, et que l'on dou a bond) Les bombardements ont continué 
des informations plus precises sur depuis le Ter janvier et Tes victimes 
sa samté, L'ugence dit que plus | sont particulierement nombreuses 
ecminentes autorilk nedieales du! par la population. 
monde devraient el ippelées en] Renforts italiens ! 
consultation. ROM Où apprend, d'une sou! 
"Nil est vi que fe pape est net Le fasciste d'ordinaire bien rensei 
lement oppo LU mutation Égnés que le transport de volontai 
Lest égnlen: AL NE LLLRSORE LE PS LE | Les italiens qua vont combattre dans 
ont la tâche tre be “ de veiller ue Î n Tags Tes soldats blancs en Es 
7 précieus du Souverain a | puane qui nvatt cesse depuis quel 
NT devraient Sas sis Lee qui Loris. À ete rep Le steamet 
ciéuse pressi( lui doute VA le  . ne REA de Gauëte. il 
enxia. L . Lu a plusieurs jours. ice 3,300 Volon 
Le “‘Giorpule d'Ialia demand. | bires vers L'Espaute On on fait 
A "dt ‘le tel “ non de loroir que de havire S'en uilait vers 
° mis es cathôolurpui qui t iutor | Je ; 
S«du Vatican d'autres mme ALPINE AMEN | 
decins spécial à préter leur ‘ai \utres renforts 
de au docteur Auunta Milari le m \ec les troupes blanches, à Ma 
decin du par Cette invitation est l grid Des chefs mulitaires annon 
urgente et n iurait, pour aucune | CCNT que scncral Franco va re 
raison, étre : rue - jours TT he—rotstlerables renforts: 
al ot da la prenuere moitie du mois de 
la journa : Lu pop pus do. s AE 
},l R l« 11 { RER à PrCdIsCr 
init . dl Ne l'et Rare que Mur tombera sons les coups 
Saint-Père, à dit tetat du paper 4 Plaines quant ces renforts x 
''offre en cu siüu'ont aucui espoii contarries, On comprend que c'est 
= ke rétablissement l S Niretner tune autre ou CUPOPECHHE QUE Na 
certaine, C'est qu ctut phas . : ue (: ‘ ee po . : 
(l e J " ur nu tin t 
A D dou or pas cul declanehec des que les renforts s 
Lenir d'esnoirs “optimistes”. Le pape FONL AETINES ++ 
co uait pleinçn t nu etat ct , + 4 
nn nent ot à Vs Un supérieur des Oblats 
lonté divine”. meurt accidentellement 
Artérioselérese très avancée CHATHANL Ont Lu RP. Nil 
CITE DU VARIOAN L'arterio- an-J. Stanton, superieur de la 
sclerose dont souffre Le pape est si conde  proxince des Oblats aux 
à ancée qu'il nc éeste guere d'espoir: Etats-Unis, s'est tué dans son auto 
quil puisse vrubinent se rétablir. Ce- Sa voiture à culbuté dans un fossé 
pu odant, én espere parfois un peu sur la route No 3% entre Cedur 
d'il pourra peut-ctre reprendre ke: Springge et Bonbon. 
pli ine adminisirutiun de l'Eglise. I n'y cut aucun témoin de l'ucei 
Le ler janvi le Saint-Pérs) dent, mais on.croit que le religieux 
au entendu de boñne heure une qui était Segl uns l'auto, en perdit 
in sse dit 4 son chevet pur le controle, occupé qu'il était à ina 


un de ses secrétmires. 11 


le cardinal Pacelli, et jl a re 


A COoMmverse 


LA] Lu 
u les voeux du nouvel A EL de su 
“ur Camilla Hatti 


l'un des médecins du pape à don- 
Ve pur ecril, à un représentant de 


» 
» 


er un'santdwieh tout en tenunñt li 
‘volant 
24e  — 
uebus Madame Bonbaren, la 
plus vieille femme de France, est 
morte à Page de 107 ans: 


la Cité du Vatican  flottera au 
wilieu dés oriflammes multicolores 
des cinquante puissances qui ont 
AVEC OUI cinpressement 
flatteur à Pinvitation de Ja France.” 

Pour pouvoir rendre ce Pavillon 
digne de sa destination, les Cardi- 
naux, Archevèques et Evéques fran 
lettre 
coHceetive, à Li générosité des fidé 
les. “Donnez, ont ils écrit, selon vos 
INOXCNS, pour assurer à notre Egli 
dans Le cadre grandiose de FEXx 
position, la place d'honneur qui lui 
revient et qu'on lui offre.” 

En . 


su, 


ENTRE MADRID 
ET L'ALLEMAGNE 


Le ‘‘Koenigsberg'’ tire sur 
un navire espagnol en gui- 
se de représailles pour le 

LT ‘““Palos.’’ 


SANFANDER, Espagne Le croi 
seur allemand le ‘Koenigsberg” à 
Uré sur le navire espagnol le So 
lon” et a fait prisonniers les mem- 
bres de son équipage, qu'il garde 


pavillon pontifical : 


VOEUX DU 


ROL GEORGE VE 


cées par son père George | 
V à l’époque de son jubilé | 
d'argent. ___ NE | 


LONDRES -- Le roi George VI a! 
exprimé ses voeux à tout l'Empire | 
britannique à l'occasion de ta nou: | 
velle année. Voiei le texte de son! 
message : À 

“En ce jour de l'an, le premier de 
ion règne, j'envoie à lous les peu- 
ples de FEimpire mes souhaits les | 
plus chaleureux pour teur bien-être: 
et leur bonheur. 

“En accédant au trône, je suce 
à un père qui s'élail acquis une hau- | 
te place dans tes coeurs de ses su: 
jets et à un- frère dé@nt les brillantes 
qualités promettaient un autre rée- 
gne historique. Ce dernier règne à 
cté coupé court dans des circons- 
tances sur lesquelles, à cause méme 
de leur tristesse, "aucun d'entre 
n'aimerait à s'attarder. 

“Je comprends toutes les respon: 
sabilités de mon noble héritage. Je 

avec d'autant 


5 


EF mes plus d:. 
fiance que je sais que la Reine. 


et ma mére, Ha reine Marie, sont à 
mes côtés. 

“Durant ma vie tout entière, je 
n'efforcerai couslamment de ren- 
forcer les fondements de confiance 
mutuelle et d'affection sur lesquel- 
les reposent de façon si heureuse les 
relations entre le souverain et le | 
peuple de l'Empire britannique. de 
demarde votre aide pour l'obten- 
tion de ce but et je sais que ma dt- 
imande ne sera pas vaine, 


“Pour répeter les paroles pronon- | 
cées par mon cher père à l'époque 
de son jubilé d'argent, ma femme ct 
moi Dous nous consacrons pour tou- | 
jours à votre service ét nous prions 
Dieu de nous donner l'inspiration 
et la force nécessaire pour suivre’le 


chemin qui sou devant npus.” | 
L'enquête sur le commerce! 
du grain a repris 

à Winnipeg 


M le juge Turgcon, de Régina, 
chef de la Commission rovale d'en- 
quète sur le commerce du grain, a 
repris ses audiepees mardi matin 
au palais de justice de Winnipeg. 

Après avoir siégé à Winnipeg et 
a Saskatoon, li comimission à ajour- 


| né pour les fetes. La session actuel- 


comme otages. Ce serait en repr-| 
sailles pour le refus des lovalistes | 
espagnols de rendre une partie de! 


li cargaison saisie à bord du navire 
ilemand *Parllos”. 
Le *Koenigsberg”" a également sat 
lrois autres navires espugnolà 
Navires 
Le gouvernement 
nonce qu de bateaux 
retenus au port espagnol de 
Ceuta, entre tes maîns des insurgés, 
et ont été ensuite reläaches. 


s 
russes saisis 

soyietique an 
sept ses 


cte 


Kefus categorique 
PARIS Le gouvernement espa 
gnol à refusé catégoriquement lof- 
fre de FAllemagne de de ti 
ter sur ses batenux 


cesser 
st 
restituer Ja cargaison et les pass 
sers du transport allemand * Palos.” 
Le gouvernement basque attone- 
a“ aussi rejetée Va trève et an 
noncé sa détermination de répondr 
à coup de canon à tout navire in 
ouiétant navires inarchands es 
uagnols. 
autorites 
que Lothar 


les 


de Bilbao 
Gucdde, 


confi 
citoyen 


Les 
ment 


| ranéen 


ont: 


consent n°! 


allenfand, a été fusillé pour préten- | 
due-uctivité fasciste et qu'un autre! 


Allemand a été condamné à la 
sun perpetucelle. 
Feu sur navire anglais 

LONDRES L'Amirauté 
me que des navires des nationaux 
espagnols ont fait feu, le Ter jan 
vier, sur le cargo anglais “Blackif 
ais elle dément la rumeur que 1 
inème bateau aurait été arrété par 
le croiseur allemand "Kocnigsberg." 

L'ambassadeur britannique en Es 
Dagne a protesté forotettement 
près du gouvernement 
Burgos. 

4,006-Hakiens à Cadix 

LONDRES Dr gouvernement 
britannique à recu avis officiel que 
4.000 Ttalicns: etaient débarqués le 
ler janvier à Cadix. Cette nouvell 
est arrivée presque en même temps 
que la publication des termes de Fac 
cord méditerranéen anglo-italien, 
par lequel l'Italie consent à mainte- 
or “lntact ét sans modification” 
l'ivtégrité territoriale actuelle  d 
l'Espagne - 

LA SPEZIA, Halic- 
sous-marins de 3500 
lances ici 
traité nuvul 
virer. 


pri 


confir- 


Franco à 


Six nou\eaux 


tounes ont ete 


de, Londres allait ex 


[nal. 


le à Winnipeg durera environ deux 
semaines. 
- 4e — - — 


Signature de l'accord 
méditerranéen anglo- 
italien 


lundi 


LONDRES L'accord méditer 
anglo-italien a éte signé 


Rome samedi. Les deux pays v em 


terrent leur différend ‘au sujet des 
sanctions dans 4 campagne éthio- | 
pienne., HS s'engagent à travailler 


dans lintérét de la paix, pour amé- 
liorer les relations entre eux et tou- | 
tes les puissances méditerranéennes. 
Le pacte n'est dirigé contre aucun 
autre pass. 

Deux jours avant la signature, FT: 
talie s'est engagée à respecter l'inté- 
grite territoriale de l'Espagne. 

+ = 


Un juge français pour le 
Festival dramatique de 1937 


OTTAWA Michel Saint-Denis, 
brillant représentant du théâtre mo- 
derne français, à été nommé juge! 
pour l'épreuve finale du Festival 
dramatique de 1937. C'est te premier 
Français choisi dans ce but depuis 
la création du festival en 1933. 
Warfax, Je juge régio- 
d'Angleterre aujourd'hui. 


George di 
part 


LI commencera sa tournée à Saint 


| Jean, \. 


tttt- ; 


« 
jeudi. au moment où te! 


> 9 


» janvier. 
+ 4 ©— 


Nouveaux conseils du Roi 
au Manitoba 


-B.. 


Manitoba, dont 
lois appartenant a la politique pro- 
vinciale, ont reçu le titre de Conseil 


Cinq avocats du 


du Roi à l'oçcasion du nouvél an. 
Ce sont: l'hon. Ivan Sehultz, n0Ÿ ! 
Veau ministre de l'éducation; Ma:- 


cts Human, seut député provinciat 
ouvrier membre du barreau: James | 
McLenaghen, député conservateur | 
de Selkirk: H. A. V. Green, du bu- 
reau légal du Pacifique Canadien, et 
Clarence C. Sparling, de Flin Flon,| 
l'avocat exerçant sa profession le! 
plus au nord de la province. 


et D — 
BERLIN. On disait lyndi soir de 

sources allemandes bien informé :s 

que l'envoyé du Troisème Reich à 


FEspagne fasciste portait au géné- 
ral Frarcisco Franco, commandant 
cn chef des insurgés, l'assurance que 
PAffèmagne poursuivrait “impitoya- 
blenfent” sa politique navale espa- 


. &nole, 


A SON PEUPLE 


__ 11 répète les paroles pronon- | 


! H. Andrews, Régina; Eugène et A.- 


1 


Î 
| 
| 


Î 
décédée samedi à l'âge de 81 ans. 


Décès de Mme 


" A.-C. Beaubien 


Elle habitait le Manitoba 
depuis plus de 50 ans — 
A Saint-Jean-Baptiste et 
à Winnipeg. 

Mine A:-C. Beaubien, qui comptait 
plus d'un demi-siècle passé au Me-' 


:nitoba, dont trente ans à Winnipeg, | 


est décédée samedi à son domicile, 
119, rue Donald. Elle a succombé à 
une longue maladie, à l'âge de Si 
ans. Son mari, A.-A: Beaubien, pen-| 
dant de longues années avocat à! 
Saint-Jean-Baptiste, l'avait précédée! 
dans la tombe en 1906. 

Née à Compton, PQ. Mme Beau- 


bien était venue dans l'Ouest avec! Presse canadienne, cette découverte | 
ouvre de vastes possibilités. Cepen- | 


son mari et ses enfants en 1882. La! 
famille s'était d'abord établie à! 
Westlin, aujourd'hui Emerson Ouest. | 
Quatre ans plus tard elle vint à! 
Saint-Jean-Baptiste. où clle devait | 
demeurer jusqu'à la mort de M. 
Beaubien. « 

Depuis qu'ellé résidait à Winni-! 


_peg Mme Beaubien s'y était fait un 


large cercle d'amis et elle était bien! 
connue comme paroissienne de la 
cathédrale Sainte-Marie. 

Six fils et trois filles survivent à 
la défunte: Mme C. Comeau, Win: 
nipeg; Auguste Beaubien,  Winni- 
peg: À4.-L. Beaubnien, Saint-Jean-Bap- 
tiste, député fédéral de Provencher:! 
il. Beaubien, avocat, Edmontov;: 
Mme S.-H. Paradis. Deloräine; J.-T. 
Beaubien, C.R.,, Winnipeg; Mme S.- 


A. Beaubien, Winnipeg. Elle laisse 
aussi 29 petits-enfants et cinq arriè- 
re-petits-enfants. 

Les funérailles ont été célébrées 
matin à. Saint-Jean-Baptiste, 
où _a eu lieu linhumation. | 

La “Liberté” prie la famille d'a} 
gréer ses bien vives condoléances. 


l 
| 
| 


Nouvelles Brèves 


VANDERHOOF, C.-B. Quatre 
jeunes Indiens de 8 et 9 ans ont été 
trouvés yelés sur le lac Fraser. Ni | 


revenaient de l'école Lejac et se 
rendaient à une réserve’ voisine, 
TORONTO La froisiéme ses-! 


sion de la 19e législature de l'Onta-! 
rio s'ouvrira le 19 janvier, plus tôt 
que de coutume, 


OTTAWA Pendant les quatorze | 
derniers mois, 223 nouveaux bu- 
reaux de poste ont été établis au 


Canada et la répartition par provin- 
ce est la suivante: Nouvelle-Ecosse, 
6, Nouveaux-Brunswick, 14;  Qué-' 


-hee._79; Ontario, 53; Manitoba, 9; | 


Saskatchewan, 29:. Alberta, 17, et la 
Colombie-Britannique, 16. 


OTTAWA M. Charles Marcil. 
député fédéral de Bonaventure. ! 
qu'une maladie de coeur a failli ter- 
rasser est un peu mieux. Il est 
doven ‘de la Chambre et âgé de 
uns. 


Î 
le 
| 
10 | 

PARIS-- Un ancien ministre dans 
le cabinet Herriot, qui joua un réle 
hinportant lors de l'effondrement du 


franc en 1935, M. Etienne Ctémen- 
tel, est décédé à lâge de 72 ans. 


GENEVE Une assemblée extra- 
ordinaire de la Société des Nations 


| doit avoir lieu entre le 25 janvier 


et le 5 février pour décider de l'ad- 
mission de l'Egypte à la Société des 
Nations. 


C'est l’ 
La 


Robbie SC DÉRESRE 
hiver pour de bon 


température s'était montrée 


| jusqu'ici assez clémente, Un vent du 


nord-ouest, qui x soufflé en tempête | 
dans la nuit de dimanche à lundi et 
ane partie de lundi, n'a pas seule- 
ient gèné la circulation, mais 4 
provoqué une baisse subite du ther- 
mometre., 


: législation draconienne, 
Lles principes du Crédit social, qui 


| à ri | uverne 
un effort pour sortir la province du ont a four midsiôn Le prés 

| rer la législation qui permettra. 

7 tréation 


: indices actuellement 
+du ministre des Terres 2t des Mines, 


L'un de mini 
’ado 
Etat ‘‘'Orédit Social’. 


EDMONTON — La provinee "âe | wandant 


l'Alberta serait sur le point de tnt: | 


Te face à -nne-ctise à da fois finan-}ticulier que les ressources. 


cière et politique. 


Le premier ministre Williim Aber- 
hart, chef du gouvernement du 
Crédit social, est revenn brusque- 
ment de Vancouver où il était allé | 
se reposer, pour faire face lui-mèé- | 
me à la situation et préparer unc| 


basée sur | 


sera souinise à la Législature pro-! 
vinciale en février prochain. Ce sera | 


chaos. Î 
Démission d'un ministre 

La _crise_ qui s'annonce a comme | 

la démission 


l'hon. C.-C. Boss, et l'adoption de 
diverses résolutions à Ia conven | 
tion du parti du Crédit social -de-! 


UNE VARIÉTÉ DE BLÉ VIVACE 


FERA LE SUJ 

On lncre s’il pourra servir 
Il constituera du moins 
terrains secs. 


tninistres va démissionner — Le temns est 
des mesures radicales pour la création. 


une. légisiàtion radicalé ” 


Ces résolutions demandent par: 
les, notamment les forèts et les 

sions pétrolifères, soient fermées au 
capital . étranger: elles demandent 
aussi une fgislation sévère com 
cernant la presse; elles demandent 
l'établissement de maisons de gros 
par le gouvernement pour mettre 
fin au refus de coopèration manifes: 
té par les détaillants et demandent 


Faussi-in-eréation d'une monnaie pu- 


d'un Etat “Crédit social” 
afin de rencontrer les vues des paf: 
tisans de ce système, t 

La position du gouvernement est 
d'autant plus difficile que le trèsor 
provincial est vide et qu'il ne petit 
honorer ses obligations. 


QUI 


ET D 


à la fabrication du pain -> 
en excellent fourrage pouË 


» 


OTTAWA — Faites de beaux rè-, doutent qu'on puisse én tirer uñ 


ves, messieurs Îles agriculteurs! Les 
spécialistes canadiens viennent de 


découvrir une variété de blé vivace. 


Comme le dit un journaliste de la: 


dant, on ignore encore 
nouveau pourra servir à là fabrica- 
tien du pain, On pense plutôt qu'il 
constituera excellent fotrrage et 
permettra de réhabiliter les régions 
asséchées de l'Ouest. D'autre part, 
il n'est pas impossible qu'un fer- 
mier canadien puisse, dans quelques 
années, nier un champ do 
blé et récoltér du grain de qualité 


si le blé! 


blé vivace propre à la fabricatioh 
du pain. Î'est sûr que les blés an- 
nuels seront toujours supérieurs aux 
blés vivaces dans l'Ouest canadict, 
Mais si on obtient un bon blé viva- 
ce, il pourrait étre utilisé dans là 
pays très humides, par exemple 
dans les provincés maritimes. On 
compte surtout que la découverte 
donnera une pleut Aprraaite: xi- 
| tonreuse, fournie dé fouilles, aver 
graines de semences semblables 

celle du blé. Cette plante s'adapterall 
merveilleusement au sol asséché de 
certaines régions de l'Ouest, Ellé 
plongerait des racines profondes 


suffisante “pour faire de la ferine, | dans le sol ct retiendrait plus fac} 
sans avoir à labourer, à herser et à} lement celui-ci ensemble. 


semer tous les ans. | 
| 


A l'essai 


Quoi qu'il en soit, le blé vivace 
sera inis à l'essai dès le 
prochain dans les 


printemps | mentales, division des plantes 
fermes expéri-| ragères, et le conseil national 


Les recherches 
Le travail de recherches qui # 
{donné ce résultat a été fait con- 
jiointement par les fermes expér}- 
| Q 


mentales fédérales. Les spécialistes | recherches scientifiques, sous la df- 


l'ont obtenu en fertilisant les fleurs 
des plantes de blé ordinaire avec 
du pollen provenant d'une herbe vi- 
vace, l'agropyron, et d’autres her- 
bes communes dans l'Ouest. Les 
graines de semence des plantes hy- 
brides sont actuellement plus peti- 
tes et plus légères que celles du 
blé et c'est pourquoi” les savants 


rection du Dr J.-M, Armstrong. Le 
Dr L.-E. Kirk, chef de la divis 
des plantes fourragères, le Dr FH. 
Peto, du conseil des recherches, + 
{Dr L.V.-P, Johnson et le-Dr TM 
Stevenson, du laboratoire fédéral dn 
fourrage de l'Université de Sdskat 
chewan, participérent aux rechett 
ches. 


LE CARDINAL-PRIMAT D'ESPAGNE 
SE DIT CONFIANT DANS L'AVENIÉ 


Dans une entrevue à l'Ag 


5,000 vrêtres et dix évêques ont été 
Promesses de restauration. 


ence Havas, il déclare qué 


assassinés — 
M 


AVILA, Espagne — $S, E. le cardi-! 


nal Isidoro Goma, archevèque de 
Tolède et primat d'Espagne, a dé- 
claré dans une interview au repré- 
sentant de l'agence Havas (Jean 
d'Hospital) que depuis le début de 
la guerre civile, les partisans du 
gouvernement de Madrid ont “assas- 


siné” environ 5,000 prêtres, soit an: | 


proximativement un septiéme des! 
prêtres qué comptait l'Espagne. 


Parmi le clergé 
compte dix évêques. 
Aucun de ceux qui sont morts n'a 


Mmassacré, on 


upostasié la religion catholique ro-| 


maine, a dit le primat. Plusieurs ont 
eu une fin héroïque, digne des mar 
lvrs. 

Le cardinal-primat d Espagne a 
cté interviewé à Avila, quartier gé 
néral de l'armée du général Francis- 
co Franco. 

Les évêques dont on connait de 


| façon indubitable la mort, sont les 
| évéques 
; 4uenza, Ciudad Real, Almeria, Jubn, 


de Lerida, Garbatros, Si- 


Guadix, Segorbe, Cdenca et 

que-auxiliaire de Tarragone. 
Clergé mobile 

Le cardinal Goma, qui revient de 

Home, où il 4 été reçu par Sa Sain- 


l'évé 


-teté Pie XI, est trés optimiste tou- 


chant l'avenir de l'Eglise en Espe- 
#ne. I dit qu'il sera possiblé de Ia 
rebâtir, Il organisera un clergé mo- 
bile, pour remplacer les 5,000 pré- 
tres massacrés. Les membres de ce 
clergé mobile, pour se transporter 


| rapideiwent d'un lieu à un autre, se 


serviront d'automobiles, et méme 
de bicyclettes et de motocyclettes. 

Le cardinal a fait remarquer que 
dans les autres pays la guerre ci 


vile a été suivie par un retour âu 
catholicisme et que selon toute vrai- 
semblance le clergé recevra bedit- 


, Coup de recrues quand les hostilités 
auront pris fin. 


La cathédrale de Tolède 


Le cardinal a annoncé que les 
vitraux du XVIe siècle de la cathié- 


drale de Tolède, qui étaient d'u 
prix inestimable, ont été. détruits 


par le bombardement, et que 62 ré- 
liques d'une valeur incalculable ont 


aussi disparu de la même cathédrd- 
le. 
|. Le primat à aussi aunoncé que Ké 
| églises historiques, détruites durdsit 
la guerre civile, seront restaurées.' 
Selon S. E, Mgr (ioma, dans 
seul diocèse de Tolède, on a vérifié 
l'assassinat” de 150 prétres, dont 


| 80 dans la ville de Tolède. j 
| ÉD hL——— 
| Le Crédit social 

en Alberta _ 


) 


EDMONTON — Les députés eré 
ditistes de l'Alberta se réuniront le! 
| 12 janvier pour examiner un pro- 
| jet destiné à mener à l'application! 
| du crédit soctal en cette province 
| Un comité a élaboré ce projet, 

sera soumis à l'étude du pr 

ministre, M. Aberhart, des autres 
[cine et des députés du Crédit 


social. 


[Le projet restera secret que 

| temps encore, mais on croit 

| qu'il cortient onze clauses pri 
lpales basées sur les: théorief* f 
| Douglas, père dn crédit social e# 
pays britannique, 


ST: 


° 


Le Milieu 


Lesmilieu est un résultat formé par tous les facteurs mate- 
riels, intellectuels, moraux et surtout religieus-qui peuvent in- 
fluencer un individu quelconque datis ses habitudes. 

| x “=. — 
Examinez l'image d'un réservoir où aboutissent un grand 
nombre de tuyaux de diverses grosseurs. contenant des ingré- 
ts de toutes sortes. I subit l'arrivée de ces ingrédients, qui 


“ x 


deviennent, après bien des réactions, un ble homogene, avec! 


ses caractères propres. Le bloc s'est produit grâce à Fidentite 


des matières, ou à leur affinité, où iméme à leur capacité de. 


. répulsion et d'attraction. 


« 


Le réservoir représente Fhomime au milieu d'une société: 
comme toute comparaison, celle-la manque un peu de juistes- 
se. mais elle porte gros de vérité. Si des homines peuvent se 
défendre-des-imfluences qui les entourent à cause de Teur inict 


_Jigence, de leur jugement, et de leur liberté. la grande masse, 


“cependant, reçoit aussi passivoment ces infftences qe Leré 


servoir. 


Ü * 


= 
Les fuyaux, alimeñtés par un nombre incalculable de pe- 


tits tubes, représentent les paroles, les exemples, les situations 
qui apportent la persuasion: discours. sermons, livres, articles 
dæ journaux, cercles d'amis, retraites, entretiens particuliers, 
exemples de force au travail, de patience, de douceur, de tem- 
pérance, gaieté dans les relations, sociabilité, pratique de l'a- 
mour de Dieu et du prochain, exemples d'apostolat: conditions 
spéciales de ceux qui ont de l'instructjon, qui pratiquent leur 
métier avec habileté, avec art, qui savent se donner le confort 
conveugable: tout cela fait la conviction, crée la persuasion. 


/ 


Dans l'ordre matériel ai-je dit, les blocs se forment par 
l'affimité, l'identité des elements, Fattraction où la répulsion 
de ces mêmes éléments. Dans l'ôrdre social, les influénees in- 
dividuelles prennent corps grace à Finstinet de solidarité dans 
les intéréts, à l'esprit d'imitation, à la répulsion qu'éprouve 
l'individu arrivant dans un cerele nouveau tant qu'il n'a pas 
pris les habitudes communes aux membres du cercle.sanetion 
sociale que tous ont pu éprouver déjà. 


Le Pere Adrien Malo, a donné dans un tract de FES. 
une excellente description du inilieu (1). 

“La similitude ou la communauté dans les conceptions, 
dans les goûts et les habitudes, lés besoins, Tes intérêts, 1es oc- 
cupations, les tendances, les exigences, les genres de vie, dans 
la culture, la maniere de penser et d'agir, créent des catéso 
ries spéciales définies, avant un caractère, une formation in 
teHectuelle et morale. une mentalité propres. Tous ces traits 
analogues où communs constituent un milieu social qui-prentt 
sa personnalité morale dans la conscience de son élite, qui 
entend se défendre et se parfaire, dont Fesprit comme une 
atmosphere où une ambiance, imprégne tous ses membres jus- 
qu'au plus intime d'eux-mémes, donnant à leur humanité la 
plus profonde son ame, son sang, sa forme, sa couleur, son 
rayonnement.” 

Que faire pour avoir de bons milieux’ Les envahir par 
la bonne influence des hommes de ces milieux. Si les tuyaux 
n'apportent que de bôns éléments au réservoir, le bloc form 
sera trés bon:si des éléments mauvais arrivent en moins gran- 
de quantité que les bons, le milieu changera un peu de valeur 
pour devenir mauvais si les éléments négatifs viennent à do- 
miner. - 

Qu'ils agissent! 

Qu'ils se montrent, non seulement dans leur supériorit 
professionnelle, mais qu'ils sachent s'appuver sur cette -supé- 
riorité pour exercer linfluence-religieuse qu'ils doivent eXercer 
de par leur fonelion de soldats de Notre-Scigneur Jésus-Christ 
Qu'ils soient des militants! 

L'Action catholique s'appuie sur le militant, c'est-à-dire sur 
celui qui veut exercer une bonne influence dans son milieu. 
celui qui sait profiter des exemples et des conseils d'autres 
militants, celui qui sait répondre aux 
dans les cercles d'étude par les chefs. 

L'art de la lutte pour le bien S'acquiert trés vite, Etudions 
li méthode de la 0.0. et metlons-nous suns retard à la pra 
uquer. 


mois d'ordre donnes 


à : NA: Be: 
5 
CD LE MILIEL nature et conqueéte. PAS Mado, OEM. 1961. rui 
Rachel..est, Montreal 
Mgr Provencher 
et son temps 
par DONATIEN FREMONT 
| q C'est toute l'histoire naissante de l'Ouest jue ces pages 
lucides reconstituent. Elles forment un docuinent dont 


la signification, Jaillissant d'un hommé central comme 

d'un fover lumineux. acquiert une:valeur trés vaste et 
pour ainsi dire nationale 
Carmel Brouillard, o.fm. : 

(L'Action nationale). 


L'auteur ne s'est pas cru oblige de Soutenir une tKèse 
I n'a pas fait le parile convertir ses lecteurs. ni, à plus 


forte raison, de les endormi 
” Fernand Lacroix 
(La Province). 
& La Vie de Mgr Provencher, c'est de l'histoire, de la 
belle et grande histoire Elle se lit comme ur roman 


Jules Dorion, 
(L'Action Catholique). 
L'oeuvre est \ivante et documentee avec beaucoup de 
soin 


Pierre Daviault, 
(Le Droit). 


Un volume de 296 pages. 24 pages de gravures hors texte. 
$1.00 franco. 
AL 


. Editions de la “ Liberté 
619, avenue MeDérmot 


Cu ° 


Winnipeg 


< 


Souhaits 


. A l'occasion du Nouvel An le 
Contté régional, l'aumônier -et 


féconde. 11 faut vûe chacan se 
recueille nn peu lni:même et se 
demande s'il a biew-pratiqué les 
principes de l'Actign catholique. 
Avez-vous commencé par instat- 
ler: Notre-Seigneur à 4x place 
data votre vie? Aver-vots;<e 
qui vous sera un stimalant,— 
‘esta é-de faire comprendre cétte 
vérité nécessaire à d'autres? 
Avez-vous étudié: sérieusement 
la physionomie, le céraetère et 
la déettine d' Divin Maître dans 
son Evangile? Ce sont là les fon- 
dements de toute Action catho- 
liaue vihble r! conruérante. Au 
début de l'amnér. vne bonne. 
rèsottition-sincère-tovale et fer- 
me: être de: anôtres et faire ce 
qu'il fant nonr le devenir: avec 
cela, l'année «ra bonne. sainte 
et heurerse. Voila ce que vous 
souhaite de tout coetr le Comité 
réxional, avec en plus le Paradis 
à la fin de vos jours. 


a 
Technique Jaciste 
Comité Local — Equipe 


Lorsque le Cercle d'Etude est éta 
bli sur une base solide, ce qui peut 
prendre trois mois et plus, il serait 
bon de résumer Je travail des de 
buts par le questionnaire suivant: 

le Dans quel sens disons-nous: le 


mouvement de LAC. et non: la so 
ciété de JHA.C.? 
2e, Ce mouvement est-il organise 


pour la masse où l'élite sculement? 

3e Comment atteindre fa masse 
l'après la formule d'aftion catho- 
hique”? 

fe Qu'est-ce qu'un ‘milieu dans 
l'A.C.? 

5e Par: combien d'assemblees 
constitue le “corps de notre mou 
vement? Qu'est-ce qui en constitue 
‘ame? (Cf. Technique d'oct.). 

sont ceux qui doivent 


est 


Ge Quels 
assister at C7 ou CE. à FAG.? 
36 Quelle est In méthode 
employée au cercle d'étude? 


Si vos premiers militants ont bien: 


Suisi CCS QUESTIONS. VOUS POUVEZ pro- 
cédé à la formation du Comité Lo 
cal COL), Jacisme 
le detail p. 21 et le programme à sui 
vre à da fin du Bulletin 


mier travail d'organiser la section 
paroissiale. Voyez d'abord si les en 
quétes précédentes ont dévoilé “le 
milieu," si elles ont montré aux diri- 


geants les besoins de toute la jeu- 
nesse rurale. 
Alors, mais alors seulement, 


tres compagnons, de changer ce qui 
doit être change, de réunir deux où 
{rois amis: de les rencontrer pour 


Action catholique 


. 
Le premier devoir de tout chre- 
tien sincere à Fégard de FAetion 


{l'Action catholique 


| que sous su vrak 


ce 


catholique, c'est de Ha connaitre. 


On a beaucoup écrit sur ce 
jet, de plusieurs cotes. 


su 


Les enseignements des Souverarns 
Pontifes - ont 
abondants ct précis. 

Léon XHE Pie X, Benoit 
traité de l'Action catholique 
des aspects différents. 

Pie NE a fait l'Action catholi- 
que locuvre de vie. Gest 
le Pape de l'Action catholique. 

Nous il est 
vrai, de Pie XE une vnexelique sut 
l'Action catholique. Mais dans d 
nombreux. Motu Proprios et di; 
CONS. ANS ICTtreS et aftocti 
ons, le Souverain Pontife à défini 
avec precision la nature de FAction 
catholique: il en a exposé le pro 
gramme, montré l'importance, et 

De que FAction cathotiqu- 
apparait comme le moyen providen 
Uiel du la 
part du 

D hirgs nouveaux, 


XV ont 


sous 


sa 


H'avons pas encore, 


ses 


sorte 


sAUver societé ravagec 
les mefuits 


plus, des 


laïcisme 
Pi 


-bliés eu beaucoup d'enudroits ont cu 


pour but de répandre parteut ct | 
populariser documents 


caux sur PAction catholique 

Sujet d'actualité plus que jamai,. 
demeure cepen- 
dant encore, pour un grand nombr: 
dé chréliens, un mot ou-unc 
le Vague. Ce d'Action eatholi 
que m'évoque pas dans tous des es 


les 


pontift 


forinu 
Dont 


prits des idées Wien claires et bien 
précises, quant à la nature, au but 
uux prerogatives, ñf l'organisat ot 
ete 
Faire “conmnitre l'Action catho'i 


phisionomie, c'es 
qui hnporte le plus et c'est sui 
quoi il faudra Souvent revenir, pour 


assurer aux divers mouvements torr-! 


te leur efficacité. 

A la base dé cette connaissance: 
adéquate, qu'il est urgent d'acqu 
rir, € comme pour l'amorcer, 
pourrait placer une des notes 


on 


| ractéristiques de l'Action catholique. 
1 “sa necessité.* | 


-| pour quelqües semaines ptris un 


vail d'équipe le mois prochain. | 
. A, C. 


d'etude: 


vous en donne! 


mensuck, 
Votre Comité Local aura comme pre- 


ils} 
sentiront le besoin d'influencer d'au-, 


été particuberement: 


bic 1 


| 
| 


| causer des besoins des jeunes, de it! 
nécessité d'une. organisation, ete. 
Ces groupes formeront l'Equipe 
jaciste. Une équipe et son militant 
ne dépassent pas six membres: Si 
elle atteint sept ou huit, c'est pour 
se fractionner en deux équipés dis- 
tinctes. Mais que le militant ne re- 
| crute pas plus vite qu'il ne peut in- 
fluencer des membres: deux ou trois, 
qua- 
trième, jusqu'à ce que lesprit du 
mouvement soit compris. 
Donc, pour ceux qui jugént leurs 
.-militants suffisamment prêts, il est 
temps d'organiser votre Cercle local 
ét vos équipes. On vous dira le tra- | 


| 


—— 2 DD —— 


Chronique 


La JA.C. est en marche! Ses pro- | 
grées sont peut-être un peu-tents au : 
gré de quelques-uns, mais ils n'en 

-seront-que-plus-sûrs- 
Évidemment." 
Broquerie qui tient la tête: cé sont | 


sons. 


sE Te cerele de Fat 


Er nr alé All à 
sdta tés 2 AN RE de) 


PLIS tee: le Pape, 


sea aile, nécessaire poutétré, 


rE:| 


à 


dé savoir le rôle nécessaire qu'ils 
doivent y jouer. : 


Abbé Ed, LAVOIE, curé. 


La J.E.C. au Collège 
de Saint-Boniface 


- 

Lorsque, en 1924, l'abbé Cardyn 
lançait lé moüveiment spécialisé de 
la J.C., il y avait déjà plu: de dix 
ans qu'il travaillait à la niisé au 
point de ses idées et de ses projets. 
I avait consulté de nombreux col- 
laborateurs laïcs, ecclésiastiques et 
religieux, mené de rigoureuses én- 
quêtes, étudié à fond le milieu où if! 
devait agir. Rien n'était baissé à 
l'inprovisation et rien au caprice 
changeant des caractères et des sai-| 


De mème la JE.C. du Cohège 
el ne se lancer point à tout hasard. 
Elle a son but précis: former par 
l'action collégiale” des chefs pour 
notre société manitobaine de; 


de 


biercrconscrite-Pabtord-ettes rm: 
pose d'être une observation cons- | 


ain: Eette-retton so ee sm! 


| réservés à l'achat 
| veut ne pas agir à l'improvisation, ! des jeux. 


deux où 


nds 
de l'añnéé, là 3. 
teint que ce seul but qu'elle devrait 
remercier Dieu d'avoir. fait quelque 


chose de solide. CES 
de’ BIEN VILLE. 


Le 22 novembre pôur 4 première 
fois, nous nous sommes présentés 
au public avec netre nom de jacis- 


tes; et réellement, c'était pour faire |. 
€ 


lu Jacisme. Afin dé procurer aux 
jeunes des amuseménts honnêtes, 


donc “pour gagner la jeunesse au 


Christ”, nous avons organisé une 
petite séance dont les revenus sont 
et à l'entretien 


Vu notre nombre restreint, nous 
avons demandé le secours des pré- 


jacistes: fs se sont montrés pleins 


de générosité; quelques autres ont 

tete groupe -des -acteurs. 
Chants. déchamation.- musique de 
toutes sortes, saynète jaciste, voiln 


déjà de vieux routiers que ces Ja-! ciente et voulue du réglement. Puis,| le plat servi aux généreux specta- 


cistes, ils ont l'expérience que d'au-! elle S'astreint à l'étude et du milieu | teurs venus 


tres n'ont pas encore acquise. Leurs 


réunions de comité et de cercle d'é-£ 


tude se tiennent régulièrement: en 


novembre, une très vivante et très] trui, ‘dans les devoirs de Charité),| tous pouvaient désirer, 
, qu'un seul à gagné. 


représentative assemblée générale:| 
80 pour cent des membres étaient 
présents. De plus, on a organisé une 
magnifique retraite semi-fermée sui- | 
vie par tous les Jacistes. Bravo, La! 
Broquerie! Continuez à tenir le 
flambeau! 


Le Cercle de Sainte-Anne-des-Ché- 
nes est en pleine activité: les réu- 
nions sont vivantes ct intéressan- 
tes. Les Jaéistes ont donné en no- 
vembre une séance récréative où !a 
vie débordait. Félicitations! 

Lorette reprend ses activités; son 
comité est formé et le cercle d'étu- 
de va se mettre à l'oeuvre. 

A St-Jean-Baptiste, quelques jeu- 
nes se réunissent sous la direction! 
de l'aumônier: on étudie, on discute | 
et l'entrain v est: bon départ! 

Sainte-Agathe ne tire pas de l'ar 
rière: le comité et le cercle d'étude 
fonctionnent; c'est une expérience 
nouvelle, mais on v va avec goût, 

| la page religieuse pousse à d'excel- 
{lentes résolutions; les enquêtes sc | 
font séricusement: enfin le mouve 
ment est bien declenche. 
Saint-Pierre a choisi ses chefs ut, 
avec l'appui de Faumônier, Fon pent | 
etre sûr qu'il se fera du bon travail! 

Havwood s'ébranle. [ 

Lourdes marche, mais dans le si 
lence: on nous prépare sans doute | 
une surprise. | 
! 
il 


Letellier a deja ses chefs et ils 
S'entrainent. 

Bon courage: il n'y a que les pre- 
miers pas qui coûtent:  jetez-vous 
ldans l'étude et l'action avec entrain 
| et bientôt vous ne vous reconnaitrez 


plus! » as 
On souhaite à tous ces cercles ct 

à d'autres encore d'être en parfaite 

Lactivité pour Fe congrès de juin. 


F. F. 


Ce que tous doivent savoir 


L'Action catholique est “nécessai: 
re”. Pourquoi”? 

Paree que c'est le Pape, c'est ME: 
glise qui la veut et qui limpose À! 
tous sans exception. 

Si les laïques, et tous les laïques. 
sont le sujet propre de l'Action ca! 
tholique. si l'appel de l'Eglise s'a- 
dresse d'une facon particulière à 
eux, si un mandat leur est confit. | 
tous cependant, clercs et religieux ! 
compris, ont une part nécessaire | 
dans l'Action catholique. Ce que! 
veut 1e Pape, ce que veut lEglisi 
c'est que partout où se trouvent des 
catholiques, l'Action catholique x 
soit organiste et que tous, laiques, 
clers et religieux, + jouent le rôle | 
j'ti convient à chacun et que l'Egli- | 

se x déterminé, 


Cette nécessité générale de FAc- 
tion catholique est enseignée expli- | 
| citement où implicitement dans | 

beaucoup de documents pontificaux. 

La lettre de Pie XF au cardinal 

Sigura \ Saenz, archevêque de To- 

léde, particulièrement éloquen- 

te. 

“1 ubsolunrent nécessaire, 
‘ccrit Pie Xf-qu'a motte époque, tous 
soient apôtres, (fassent de l'Action 
catholique) il est absolument néces- 
Saire que les gens du siècle ‘ne mé- 
nent pas un£ vie oisive, mais qu'ils 
soient préts à obéir aux volontés le 
FEgtise, etc! 


est 


est 


Pourquoi cela est-il nécessaire? 

Parce que, écrit encore Pie Xf 
dans la même lettre au Primat d'Es- 
pagne. 1. la sociéfé 5e paganise de 
plus en plus, à la suite de l’influen- 
| cé Télétère du léicisme: 2. parce que 
Fr lérgé ne peut süffire aux né- 
cessités de l'oeuvre de’ restauration 
et a donc besoin de Faide des lai- 
ques: 4. parce que la préstation de 
ce secours doit se faire en union 
à la hiérarchie et sous ses ordres; 
modalité vérifiée précisément dans 
l'Action catholique, qui en ce sens 
doit ètre dite irremplacable 

La nécessité de J'Action catholique 
| ne peut être plus clairement démon. 
: trée, Î 


| Carvn, Joseph Gagné, 


| reaulf, 


collégien par des enquêtes  {Cons- | 
cience dans le Travail, dans la Fran 
chise, dans le Respect du Bien -d'Au- 


et des directives pontificales (étu- 
des sur.les Encycliques. sur les mou: 
vements sociaux: corporatisme, 
communisme, tec). Elle se permet 
des incursions dans le problème 


nous encourager ct 
que nous remercions chaleureuse- 


| ment. 


Avec cela, un prix d'assistance que 
mais . . . 


Nous avions l'honneur de compter 
parmi les auditeurs l’aumônier régio- 


nal, le R.P. Faure, SE, vom Ste 
Anne pour la réunion du Comité ré-| 


avons eu cinq réunions générales. et} 


Vous sentez-vous quelquefois lan- 
gui:sant, découragé, abattu et pares-” 
seux? Vous êtes-vous senti » si 
mal à l'aise et nerveux que vous äu- 
riez presque pu crier? 


"RE EE" 


, 


|_ Cette sensation d'apathrie est peut- 
être due, comme c'est si Souvent je 
cas, à une digestion ef une élimina- 
tion défectueuses. 
pérsonnies, presque par'out, ont 
trouvé le prompt et bienveny soula- 
gement, grâce au Novoro du Dr jer- 
re. C'est un, remède qui a fait-ses 
| preuves et qui est employé depuis 
| plus de 150 ans. Il stimule les sécré- 
tions digestives de l'esfomaé, règle 
les intestins et aide à éliminer Îles 
matières impures du système. Il aide 
troombattre linéigestien-et 4a consti- 
pation. Vous vous devez, ainsi qu'à 


troublant des carrières, et de leurs. gional. Nous remercions le R. P. Au-| votre famille, d'avoir toujours dans 


possibilités manitobaines. Enfin, elle 
ajoute quelque chose qui lui est! 
propre: elle soigne: la présentation 
des divers travaux: enquête, com- 
mentaire d'Evangile bien préparé 
par les militants. A de futurs prêtres 
et à nos chefs laïcs de demain, le 
peuple, manitobain peut et doit de-: 
mander une exquise culture litte- 
raire, dégagée sans doute de tonte 
afféterie, mais charmante de clarte 
française. 

En ce dernier 


semestre, nous 


mônier des bons conseils qu'ils «a 
bien voulu nous donner à la fin de 
la séance; entre autres choses, il 
nous a dit: “Soyez jacistes partout”. 
C'ést la résolution pratique de tous. 

Agréable surprise: 

Le Cercle Langevin compte un 
nouveau membre dans le Comité r£- 


gional; en effet, à la réunion de di-} 
‘manche, M. H. Boucher fut nommé 


conseiller du Comité, Nos sincères 
félicitations à l'élu. 
Ur membre du Cerele Langevin 


JOUR DE L'ASSOCIATION D'ÉDUCATION 


SAINT-PIERRE-JOLYS : 


| A pe MM. J.-L. Turen- 
ne, E 


A. Nault, Fr. Côté F. Grégoire, 
Feid Gagné, Ovila Desharnais, Er- 
nest Fréchette, Hector Hébert, Ant. 
Bérard: Aimé Chalus, J.-C. Préfon- 
tuine,  Eug. Rioux, HE Labelle, 0. 
Chouinard, D. Cinq-Mars. 


85.00 — M. l'abbé J.-A. Sabourin, 
curé, RR. SS. Jésus Marie, MM. Ed- | 
mond Préfontaine, J.-A. Couture. ! 
Clod. Gélinas, Geo. Renuart, Ernest ! 
Hébert. 

$83.00-- M. le Dr J.-A. Bélanger. 

82.50 — M. Picrre Rioux. 

82.06 — MM. Jos. Langelier, J.-C. ! 
Turenne, Théo. Turenne,  Adélard 
Turenne, Emery Mulaire, Elph. Ca- | 
va, Eug. Turenne, J.-L, Tessier, 4J.- 
C. Préfontaine, Mme 0. Préfontaine. | 
les institutrices du collège. | 

81.50 — M. Adrien Désaulniers. 

$1.25 — M, Z. Deshatnais. 

$1.00-— MM. Ph. Valois, D.-A. Car- 
rière, Ph. Laroche, Henri Carrit- 
re, Albert Desharnais, Onésime Car- 
rière, Aimé Nault, Ed. Nault, X. Jou- 


bert, A. Préfontaine, Alf. Massicot- 
te, Phil. Ruest, FH. Labelle, Ovila 
Péloquin, Armand Péloquin, Léo! 


Gélinas, J.-L. Larivière, Geo. Pré- 
fontaine, Anonyme, David Côté, A- 
nonyme, J.-F. Lambert, E. St-Lau- 
rent, Mlle A. Audette, Ant. Préfon-! 
laine, Raoul Lambert, André Mou- 
flier, Ovila Desharnais, Henri Hé- 
bert, Jos. Désaulniers, Henri Belle-| 
rive, JE. Lafrance, Joseph Fréchet- 
te, Alph. Lambert, Oscar L'Heureux, 
Eusébe Tétreauit, Ed. Lussier, Jo- 
seph Desharnais, 4.-L. Gagné, Aus 
Ch. Dande- 
nault, Henri Lambert, Eug. Ritchot, 
Mine Art. Hébert, Mme Nic. Sicotte., 
Wim. Leinire, Gérard Chénard, Eug.. 
Tessier, Jean Lafrance, Anonyme, 
Didace Audette, JA. Lavergne, Mlle 
Gabrielle Gagné. ré 


75 sous — M. Auguste Vermette, 
Mardac Audette, Mille E. Balcaen. 
50 sous — MM. Alex. Dumont, 


Wüilf. Carrière, Jos. Lahaie, Jos. Cu- 
ré, [s. Rivard, Pierre Proulx, Paul 


Chenard, Louison Lambert, Geo. 
Fréchette, Jos. L'Heureux, Henri 
Martel, Eug. Préfontaine, Pierre 


Gagné, L. Gagnon, Mme Z. Lambert, 
Adr. St-Hilaire, Mme V, St-Hilaire, | 
A.-B, Nauült, André Nault, Ad. La 
france, Ed. L'Heureux, Jos. Bérard, 
D. Guenette, T. Mulaire, Anonyme, 
A. Morier, Aimé Chalas, 1, Fontaine, 
Mme A. Béauctièmin, Alfred Per- 
Hector Hébert, Pierre _Ga- 
gné, Ferd. Gagné. Anonyme, Ed. Bo 
bidoux, Ab. Robidoux, Joseph Le 
mire, Anonynic, A. Lahaie, Henri 
Nicolas, Ovide Delorme, Xavier Té 
treault, Ed. Chouinard, J.-M. Té 
treauit, Albert Lavallée. ‘ 

45 sous — M. Josaphat Audette, 
Mile D. Cadotte. 

35 sous — MM. Elie Neveu, Lazare 
Audette, 

30 sous — M. Joseph Garand: 

25 sous — MM, 1. Lacharité, Al. 
Nault, J.-B. Nault, Emile Lépine. | 
François Côté, Phil, Nault, Octave 
Dumont, F, Grégoire, Jules Nicolas, | 


Antoine Verrier, Pierre Delorme, | 
Anonyme, A, Lapointe, Jos -14-! 
bleu: Homéo Desaulniers,. Ano- 


gym, Mmç Jos. Mujairé, Mine PF, 


Clow, Alfred Lasalle, Anonyme, C. 
Leblanc, Albert Roy, Mme Ed. Bour- 
geois, Mme Albert Sicotte. 
20 sous — MM. Raoul Racine, Emi- 
le Gagnon. 
Total -— $152.35. 


SAINT-ADOLPHE 


$5.00 — RR. SS. de St-André, 
Octave Leclaire. 

$3.00 — MM. Eugène Landry, Ed- 
mond Brodeur. 

$2.50 — M. l'abbé U.-R. Forest, cu- 
ré. 

$1.50 — M. J.-F. Legal. 

$1.00 — MM. Jos. Legal, Rob. Har- 
monic, L.-A. Tougas, Ed. Lévesque. 
H, Brodeur, Marc Leclaire, 


put, Mile Hélène Chaput. 

50 sous — MM. C. Joval, Mar. Ma- 
gnan, Emile Aubin, 
Jean Laurin, Donat Lagassé, Amé- 
dée Lagassé, J.-B. Proteau, Phil. La- 
gassé, J.-L. Gagnon, J. Gagnon, Elie 


.Lagassé, J.-B. Lagassé, Art. Théoret, 


Ph. Delorme, Hubert Bolduc, Léon 
Leclaire, Alex. Kosman, Avila Lara 
imée, Mlle Ant. Désautels. 

25 sous — MM. Louis Carrière, M. 
Delorme, W.-A. Delorme, Nap. Du- 
puis, J.-F, Gagnon, J.-F. Courchaine, 
Fr. Courchainé, Ph, Aubin, Alb. Dc- 
lorme, Alf. Delorme, Eug. Lagass*. 


C. Carrière, J.-M. Carrière, Er. 
Courchaine, L. Leelaire, J.-A. Pois- 
son, R. Parisien, D. Parisien, Fr. 


Gagnon, D. Proteau, P. Delorme, l'. 
Delorme, H. Carrière, Jos. Laramée, 
Art, St-Jean. . S 

20 sous — MM. Joseph Parisien. 
Frank Dufault. 


15 sous — M. BR. Parisien, Mine P. 
Parisien. 

10 sous — M. P, Laramée, Mine CG. 
Dupuis. 


Total — $47,15, 


Sénateur manitobain 
en deuil 


M: 


Emile ! 
.Perron, H. Milette, Mme Art. Cha- 


Fr. Gauthier, | 


votre maison une bouteille de Novo- 
ro du Dr Pierre. On ne peut l'obtenir 
|chez les droguistes mais séulement 
chez les agents locaux autorisés 

|- Livré au Canada Sans Frais de Douane 


OFFRE SPECIALE 


| Dr Peter Fahrney & Sons Co. 
Dept. DC 4521, 2501 Washington 
| Blvd. 
Chicago, Ill 

Envoyez-moi immédiatement une 
| généreuse bouteille d'essai de 14 on- 
ces de Novoro du Dr Piefré en port 
payé, pour laquelle je remets $1.00. 


| Nom 
| Adresse 
| Bureau Postal ' 


- CARTES PROFESSIONNELLES 
nn mme 


Samu:1- A. Nauïît 


| SEQUESTRE OŸFIC 
(Loi d'Arrangement entre CCM eteurv CL] 
Créanciers) 


Assurances et Successions 


__ Téléphone 82 76 
“1, Kd. Len 311, rue Mabs 
| 


rs 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Hernier 


| BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 


Droit civil, droit crffnfnet 
Municipalités, prêts, téstfments ét 


naince 'lanaard Trust, F 2” PTS 

!  BEAUBIEN et BENARD 

4. T. Beaubien, CR. L 3 déesse ét. 
Winsyes 


AVOCATS et 

4, Ed. Banque Canadienne N 
Tél. 92 824 . 
Pratique générale di dfoit 


Avocats de la Banque Can atto- 
nale et de plusieurs M 1] 


Laurier-A. Regnier, LL.B. 


AVOCAT, NOTAIRE, ETC. 


Pratique générale dy droit 
Ajustement de dettes et placement 
| d'argent sur f 


807, Edifice Union 
Téléphone 94 ? 


MEDEOINS 


| 
| 
| 
| 


Dr G.M.LarFièchée 

| Médecin - Chirurgien 

| Bureau: : 

| 906 Boyd Bldg. Winnipez 
Ce mrmstaaarre à 

| Tétéphones: 

|Bureau, 21169 Rés, 72 018 

|! Dr A. G. DANDENAULT 
MEDECIN ET CHIRURGIEN 


ns | 312, Imm. Medical Arts 
ru pe + Heures: 3 à 6 Winnipeg, Mas. 
OFFAWA — Une dépéche de San- lt — - 
ta Monica, Californie, annonce que | Gi 
Mine Annie Mullins, épouse du sé | Dr B.J. Gi 


nateur H.-A, Mullins, de Winnipez, 
est imorte subitement, en revenant 
de faire des achats. Elle était Ja 
fille de feu Frank Langril, de To- 
ronto, et avuit épousé le sénatenr 
Mulins en 1881. Outre son mari, ly 
défunte laisse deux filles. 

240 + 


Une vie, six règnes 


LONDRES 


urinaires ét maladies 
403-404, MeArthtit 
Avenve du Portage, Va 
"WINNIPEG, M 

| Téléphones: Bureau, 95 }} 
Heures: 9 h. am, à 8 hi. 
ON PARLE FRANC 


Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN--DENTISTE 
Extractions indolores 
Anesthésie par le L 


* 


Mme, Emma Coate,/702, Edifice Great West tient 
dans Le comté de Sominerset, at-| 356, rue Main TéL 955 
feindra prochainement l'âge plus " 


que respectable de 106 ans révolus. 


Elle avait cing ans à la mort du! 


roi Guillaume IV el se rappelle en- 


core les fêtes du couronnement de , 


bureau: ! - 
l'E eut de phénesié RAR 
lame 


la reine Victorià. 
Comme sa saomé 
elle espére ‘voir, en mai brochaii, 
les fêtes de la “Caronation” du sixié- 
me souverain d'Angleterre sous le- 


quel elle aura eu la chance de vi- 
vre .., 


est excellente, 


Dr RITCHL 
DENTISTE — RAYO 
194/:, ave. Provencher, 


Téléphone 202 


| HOTEL FRONTENAC 


. + Téléphone 91 035 
| L'unique hôtel dé langüé 


Winnipeg — Chambrés 756 00 


Les historiens ÿ la recherche du Excellente cuisine — Repas à 25e. 


passé trouveraient eu. Mme Coate 


un précieux lémoin, 


A 


. Latourelle 


Frères ; 
161 rue Notre Dame Est, bcA 


antranss Matte Muiomttn ra bn 


Des milliers de , 


», 


Li 


4 (TER Vi :. 28 
; a FERCREIST 
BE , re: 


6 
, 


« 


Tr 


sure 


A, à 


e qui sauvent ln 
unie à la Croix est la plus 
:2 Abbé PERREYVE. 


f RE DE TER a die 


térre, la souffrance 


“on à 


Au coups de Phiver dernier, l'honorable T.-A. Crerar, mi- 
histre des mines, donnait à la radio une série de douze cause- 
sur Vindustrié miniere canadienne qui furent üne révéla- 
pour le plus grand nombre des ai diours. Le développe- 

ent de nos ressources minérales ne date pas de très loin et 
C'était, croyons-nous, la première étude générale montrant son 
importance nationale comme facteur de notre avenir écono- 
mique. Ces causeries, publiées sous forme de brochure enrichie 
de cartes et de photographies instructives, fournissent, dans un 
cadre peu v umineux, une excæHente documentation et des 
comimentaires judicieux $ur la question. La version française, 
ue nous avons sou$ les Yeux, est d’un:style précis et élégant. 
perd de vue complétement la traduction et Je traducteur, 


— 


dix dernières années. C'est un succès qui égale celui de l'agri- 
culture. . - 


; 3 
» LL 


. 

Le Canada occupe une plate enviable parmi les pays pro- 
ducteurs de métaux: la premiére pour le nickel, la seconde 
pour le zine, la troisième pour l'or, le cuivre et l'argent, et'la 
quatriéme pour le plomb. 

L'industrie minière recule les fronticres vers le nord et 
créraine la colonisation. Sudbury, il y a trente ans petit vil- 
lüge perdu dans a forêt, est aujourd'hui une ville moderne de 
20,000 habitants. Cobalt ct Haileyburry doivent leur prospérité 
au minerai argentifcre de la région. La mine de Flin-Flon, 
découvérte en 1913 et mise en exploitation au coût de 30 mil- 
lions, a vu surgir à la fronticre de la Saskatchewañ et du Mani- 
toba, à 100 milles au nord-ouest de Winnipeg, une ville active 
de 6,000 îïmes. | 

L'aviation à contribué puissamment aux progres rapides 
de l’industrie miniére. Non contente de faciliter le travail des 
prospecteurs au moyen de la photographie aérienne, elle sup- 
prime les distances et les obstacles en transportant des hommes 
ct dé l'outillage sur les points Tes plus reculés, 

: Les exploilalions du Nord, qui produisent un pouvoir. 
d'achat annuel de plus de 160 millions répartis ên salaires, 
fournitures de mines et dividendes, créent un lien nouveau entré 
l'Est et l'Ouest. Fous ces centres miniers, S'ils achétent des 
cullivateurs de l'Ouest la farine, le boeuf, le porc, les volailles 
et les légumes, reçoivent des fabricants de l'Ést leurs outils et 
leurs explosifs, leurs vêtements et leurs meubles. 

. Au cours des cinq derniéres années, l'industrié minicre a 
fait vivre Une armée de plus de 73,000 ouvriers. Elle a aidé 
grandement les autres industries qui ont dû fournir à ces 
hommes les denrées alimentaires, les instruments de ‘travail, 
le matériel de toutes sortes, les movéns de transport, On peut 
donc la considérer comme un puissant facteur dans la lutte 
contre le chômage: Chaque nouvelle mine d'or découverte ‘et 
mise en exploitation est une nouvelle grande usine dont les 
produits se vendent aisément, Pourquoi ne pas viser à doubler 
notre production dans un temps déterminé? Les progrès réali- 
ses dans le passé nous garantissent le succès. En 1910, notre 
pavs produisait 10 millions d'or: l'an dernier, il en produisait 
116 millions. Que d'emplois pour nos jeunes gens oisifs, si cette 
ambition était réalise! 

L3 


* * 


. Nous n'avons fait que glaner ici et la les idées saillantes 
cmises par M. Crerar. À ceux qui voient surtout dans les mines 
une entreprise de spéculation, le conseil suivant du ministre 
sera utile: “Le risque de l'exploitation minière proprement 
dite est déjà assez grand pour ne pas ajouter ceux d'une entre- 
prise peu sçrupuleuse. Les personnes n'ayant pa des ressour 
ces suffisantes pour courir des risques seront bien avisées de 
s'abstenir de faire un placement quelconque dans de nouvelles 


entreprises miniéres hasardeuses, ét ceux qui peuvent se per- 


ineltre de risquer leurs capitaux devront le faire avec discer- 
nement. Par- exemple; ils. devront distinguer soigneusement 
entre l'effort honnête accompli pour réaliser un bénéfice par 
la trausformation d'un prospect en mine productrice, et la 
‘raude qui, masquée sous le nom d'exploitation minière, utilise 
un trou dans le sol comme appät pour attirer des fonds dans 
le gousset du promoteur €6t non pour le développement du 
nrospect. Ce genre de malhonnéteté fait un grand tort à l'in- 
dustrie minière; elle entrave séricusement sa légitime recher- 
che de capitaux.” 


Ce rapide aperçu de nos richesses minicres doit nous ins- 
pirer de optimisme. Les progrès faits ces dernières années 
sont surprenants el nous avons quelque peine à en mesurer 
toute l'étendue. Nul doute que l'avenir nous réserve, dans ce 
domaine encore neuf, de Solides réalisations 


Donaticn FREMONT 


Crédit social et socialisme ; d'application, les exigences ps\cho- 
| logiques de 11 masse!. .. ns 

CUT système qui_donne à lV'Etat| , Commient M Aberhart sauvegar- 

I plein contrôle economique n'of- “erætil les modalites juridiques de 

fre-t-il pas un réel danger? Xe peut- la Confédération? Comment 


s'\ 
| prendra-t-il pour contrôler les fluc- 


il pus devenir facHement socialis | 
te? Cette Uistribution de la riches: | luuttons du juste prix vis-à-vis l'im- 
se nationale  n'obligera-t-elie pas] POortation et l'exportation”? ete. 


les citoyens à ‘subir les caprices dy! "Voila pourquoi — et je donne ici 
gouvernement, où si vous ne TON pp Pérsontelte ‘voilà 
mieux, de la comanssion de contrà- | pourquoi je crains et je redoute le 
le? N'y at-il pas de danger que d'E-| crédit social, Il offre une constitu 
tat veuille se mèler de tout, non! tion économique apte au développe- 
seulement de l'ordre économique, | ment du socialisme." 

muis aussi de l'ordre éducationnel” Ainsi parle le R. P. Gustave Sau- 
De plus, quand Douglas parle de! vé, dans une brochure intitulée: 
partage de la richesse nationale, n'en} Le Crédit Social. Phr le temps qui 
parle-C-Ï pas avec des Termes que | court, chacun cherche des remèdes 
les soctalistes, les communistes ct! aux maux dont souffrent les socié- 
lés technocrates accepteraient sans | tés; et l'on invente des système uto- 


discuter ? Comment sauvegarder | pistes dont Fapplication ménerait 


‘à liberté individuelle, sous un gou-} au désastre. Que‘les catholiques se 


vernement qui tient les citoyens à| défient de fertaines nouveautés ! 
sa merci... et la propriété privée | 6 DD-D—— 

ne subira-t-elle pas des atteintes: Si tu. veux acquérir l'estime des 
graves? PuiS ajoutez à tous ces dou-} autres, tu dois pouvoir l'estimer toi- 
tes, les difficultés d'évaluatiod ct} même, | 


{ 
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2 minière au Canada/LA PÉTIE 


‘cun adversaire ne peut lui ravir. 


_ne sont que les images des autres. 


cie} des âmes. 


“dass l'agitation et le bruit. 


Une étoile! 

* Toute petite chose, brillante, fine, 
signé, lointaine si lointaine! 

x Dans la ville jon ne voit pas l’étoi- 
e | 


Au village, le paysan la regarde 
pour augurer du tempé qu'il fera. 
Potr lui, elle n'est qu'un baromé-!- 
tre. : 

Mais l’homme, qui reste un hom- 
me, la contemple en tant -qu'étoile 


‘son niystère l'attire, et, comme ja- 


dis Paseal, le silencé de ces espa- 
ces infinis l’effraye. 
Etoile, qui es-tu?. 
? Pourquoi me - 
tôt avec un immobile rayon, tantôt 
avec de palpitantes prunelles? 

* Quand il n'y a pas d'étoiles le vi- 
sage du monde est sans regàrd la 
nuit est davantage la nuit , tout 
le grand ciel est mort. 


+ 


D'où, viens- 


4 


+ + 


Mais, it y a toujours des étoiles! | 


- Quand celle s'éteint, toute raison! 
de vivre s'éteint avec elle, éar elle, 
est La foi et.la”foi est notre vie. 

Mais, au dernier rayon de cette. 


“étoile, Dieu. en allume une autre. 


Et cette autre est la lumière dé- 
finitive du jour qui ne doit plus fi- 
nir: “Et lux perpetua lüceat eis 


+ > +: 


Nous te fêtons anjourd'hui, étoile 
mystérieuse, qui conduisit les paiehs 
de jadis vers la vérité. 

Hélas! des païens il en reste en- 
core. . 1 : 

Il en restera toujours 

Car, toujours, il y aura des hom- 
mes qui ont des yeux pour ne point. 
voir. . 

Mais, ne te cäche pas, petite étoi- 
le  Brille, au contraire, plus que 
jamais sur l'étéan humain. . 

Toi seule, tu sais les regards qui 
t'implorent. 

Toi seule, tu peux. calculer les 
vies que tu diriges, et à, quel point 
tu es Ja douceur de certaines âmes,, 
le salut de toutes celles qui consen- 
tent à se tourner vers ta lumière. 

Etoile de la foi 


o 


Les étoiles frigides et matérielles 

_Car, d'autres étoiles s'allament au} 

Bienheureuses ces àmes-là, car el- 
les voient. 

Le bonheur de voir, si vous vou- 
lez en mesurer l'étendue, figurez- 
vous, up instant, que vous ne voyez | 
plus ét que vous ne verrez plus 
jamais, ni la douce clarté des ma- 
tuns, ni la splendeur des soirs ni 
les visages de vos aimés. 

“Voir clair! ‘ne pas hésiter sur: 
la route ne faire aucun pas en 
dehôrs de sa voice. 

‘“‘Avoir la fpi en son étoile”. 

“Je suis ici-bas pour une raison 
précise.” _ 
‘J'ai ma vocation ‘“acmoi”, l'étoi-: 
le me-regarde: “Pose ici tori pied | 
Prends ce sentier montant. Tous les 
cheveux de ta tête son comptés 

Puissantes, ces àâmes-là, oh com-}, 
bien! 

Elle croient Douze apôtres ont 
cru et ils ont soulevé le monde. 


+ + 


+ ñ 


L'étoile veut qu'on la cherche. 

Pour la trouver, il faut lever la 
tète. | 

Alors, sa clarté vous emplit Îles | 
yeux. L | 

La Samaritäifié $e trompe quand 
elle s’écrie devant le Christ: 


Mon bien-aimé 
depuis l'aurore 
et je te trouve | 
et c'est le soir: 
Mais quel borheur — il ne fait pas 
tout-à-fait noir, 

Mes veux encore 
Pourront te voir. 


Sans te trouver 


Il 
- je t'ai cherché =] 
il 


Elle ne cherchait pas l'étoile de- 
puis l'aurore, sans quoi elle l'aurait 
vue puisque l'étoile précède le jour ? 
et ne se confond qu'avec lui. 

— Si je savais où est 1e chemin de! 
Damas, j'irais m'y promener, disait 
Maxime du Camp. 

Ce n'est pas en se promenant 
qu'on trouve l'étoile, mais en implo- 
rant à genoux sa divine lumière. 

—Seigneur, faites que je voie! 
rugissaient les aveugles. | 

—Seigneur, faites que je croic! 

Je crois! . Aidez mon incréduli- 
té criaient à genoux les premiers 
néophytes sur les routes de Judée. 


+ + + 

Ce qui empêche de voir l'étoile 
c'est souvent le bonheur huinain; 
petite et tremblante lumière qui bar- | 
re la route à l'autre, comme un seul| 
arbre empêche parfois de voir toute 
la forèt. 

C'est souvent aussi 
ciel humilie l’homme. 

Il est si grand, si haut, si plein de 
mystères, le grand ciel de Dicu! 

L'homme descend alors dans sa | 
cave... èt s'y enivre de lui-mème | 
et de toutes les petites choses à la 
portée de sa petite main. 

L'étoile a besoin que les autres 
lumières s'apaisent, comme à Em-} 
maus, où le Christ ne se révéla que 
dans la nuit commençanté- 

L'étoile a besoin de silence, en-! 
core comme Dieu, lequel n'est pas 


l'orgueil. Le | 


Bienheureux ceux qui ont vu l'é- 
toile. 

Bienheureux ceux qui ont foi en; 
elle, même quand eliè se cache. 

Bienheureux ceux qui, du fond de 
la souffrance humaine, s'écrient: “Je | 
sais que mon Rédempteur, ést  vi-| 
vant et que je le verrai au dernier | 
jour.” ‘ 

Mais bienheureux surtout ceux qui 
suivent. l'étoile sur Îés hauts che- 
mins où elle appelle toujours. 

Tous ceux ici-bas qui ont fait 
quelque chose de grand,. l'ont fait 


parce qu'ils avaient les veux fixés 

sur l'étoile. | CR 
Les hommes peyvent accwuler |. 

jalousie sur jalousie, haine sur | 


haine, vengeance sur vengeance, ce- | 


Jui qui regarde l'étoile , qui se sent | 


suivi par elle , aiîné par elle , 
Caréssé par sa lumière, trouve au | 
fond de son isolement, au fond mé- | 
me de son eachet, uné joie qu'au- 


| ser personne, 


__Fil'ténu, mais abstiné, qui relie 
ombre -à -darté 
Du fond de la vallée sombre je te 

salue très bas, toi, si haute, en cet 
anniversaire de ta première appa- 

rition sur notre triste terre. 

Pierre L'ERMITE. 


QUE DISENT 
LES JOURNAUX 


Le lansase parlementaire 


Le Devoir (Georges Pelletier): 
M. Hepburn en a-étonné plusieurs 
scandalisé méme quelques-uns, 


et 


‘quand il a dit nettement que son 
‘ancien colléguc québécois, M. Tas- 


chereau, avait ‘menti de propos dé- 
libéré”, au sujet des ménaces que 
les barons de l'électricité québécois 


ont fait adresser à M. Hepburn par 


l'entremise d'un émissaire de notre 
ancien premier ministre. Mentir, 
menteur, mensonge, mots proscrits 


| du vocabulaire parlementaire, à cau- 


se de leur précision sans doute, mais 
aussi parce que, paraît-il, il n'est 
pas poli de se traiter de menteurs, 
entre gens bien élevés. M. Hepburn 
se moque des conventions et du 
langage parlementaires; il “appelle 
un chat un chat, et Rollèt un fri- 
pop”, ainsi que lPécrivit quelqu'un 
dont on vient de célébrer paisible- 
ment le troisième centenaire, en 
France. On l'a fait remarquer ail-; 
leurs, en Angleterre, un monsieur 
qui ne dit pas la vérité au parle- 
ment ou sur les tribunes publiques, 
ne se fait pas traiter de menteur. 
On lui dit avec plus ou moins de 
circonlocutions au'il a commis une 
‘“‘inexactitude dans les termes”, 
qu'il “fait à la vérité de singuliers 
accrocs, ou bien que “ses propos 


manquent des éléments essentiels 
à la vérité,” Et tout le monde coin- 
prend à mi-mot, M. Hepbürn ÿ met! 


sion, même quand cela doit déplai- 
re, 1 n’a pas l'habitude d’envelop- 
per ce qu’il pense, même si cela doit | 
être très désagréable. Il veut évi- 
ter qu’on fasse mine de ne pas le 
comprendre. Quant à l'étiquette, 


plus de vigueur et plus de el 


|! c'est le dernier de ses soucis. Lee 


comprend-on que M. Taschereau, 
homme d'une autre époque et qui, 
on le sait, ne risqua jamais d'offen- 
et dit toujours la 
vérité, préfère ne pas engager de 
discussion avec lui en vertu de ce 
dicton que “le diable, devenu vieux, 
se fit ermite . . .” 


e— 


Deux anticommunismes 


Le Droit (Charles Gautier). 


I est deux sortes d'anticomimu- 
nisme: le véritable, qui se réclame 
de l'amour du prochain contre la 
haine des classes, et l’anticommunis- 
me politique qui sert de prétexte à 
des visées impérialistes et à l’étouf- 
fement de. la religion, Dans son 
message de Noël, le Souverain Pon- 
tife a dénoncé l’anticommunisme po- 


htique, celui que préconise FAbc-f 


magne, où le gouvernement nazis- 


{te vient de porter un dernier coup 


aux écoles confessionnelles et aux 


Le Soleil (Québec) : 


Le danger croissant de la révolu- 
tion ne peut être vaincu par im an- 
ticommunisme purement politique; 
préconisé par de puissants chefs na- 
tionaux, ni par un antièôommunisme 
militaire qui rivalise ayec les ar- 
mées de la Russie rouge dans une 
course folle aux armements. Ji ne 
sera terrassé .que par l’anticommu- 
nismé religieux, qui oppose au pa- 
ganisme et à l'athéigme l'idée sain- 
te et la force de Dieu, qui veut res- 
taurer le royaume spirituel dun 
Christ, et érige partout les remparts 
du catholicisme et de lPEglise. Ce 
seront la justiée sociale et la cha 
rité chrétienne, fondées sur la foi 
et la piété, qui réussiront à tenir en 
échec la marche progressive de ln 
révolution-et-de Fanarehie.— 


————Ge—— 


‘ Ouébec bat a marche 


En législation sociale, sans ètre 
aussi avancée que certains payx 
d'Europe, l4 province de Québec 
donne généralement l'exemple à 
l'Amérique du Nord. C'est ce dont 
on sait convenir, à l'occasion, non 


Jeniement dans les provintes SOUS ations individuelles, des critiques 


Nous avons même pu constater, à 
l'avènement du cabinet Léon Blum, 
à Paris, que notre. législature fran- 
Çaise avait institué les contrats col- 
lectifs ef voté une loi du salaire mi- 
nimum des femmes avant que le 
Palais Bourbon n'eût donné ces sa- 
tisfactions aux ouvriers francais. 
Une fois de plus, la sagessé de 
nos législateurs a reçu le compli- 
ment de limitation d'un parlément 
plus important, celui d'Ottawa, qui 
a suivi l’idée éminemment pratique 
que le gouvernement libéral de M. 
Taschereau avait eue pour aider les 
jeunes chômeurs des villes, en les 
embauchant comme garçons de fer- 
me dans de bonnes familles d'agri- 
culteurs. Les conditions de ces en- 
gagements sont très simples: 
que ces recrues donnent satisfaction 
à leurs patrons, ils sont logés, rour- 
ris et entretenus chez des cultiva- 
teurs qui leur enseignent l’art de 
cultiver la terre, et ils recoivent du 


gouvernement cinq dollars par 
mois. 
| sr 0 
£6 


Le Phare’’ 


Nous avons reçu le premier num‘- 
ro du ‘Phare“, journal officiel dc 


la paroisse de Saint-Jacques-le-Ma- | 


jeur, de Montréal. C'est une publi- 
cation mersuelle de huit pages, bien 
présentée, de lecture agréable et 
variée. 

Le “Rhare” qui vient de s'allumer 


ne manquera ‘pas d'être, selon le. 


mot de S. E. Mgr Deschamps, “un 
guide sûr et éclairé pouf tous ceux 


| qui le liront.” Nons lui souhaitons 


tout le succès qu'il mérite. 
++ 


Apostolat de la Prière 


Intention générale bénie 
par le Saint-Père 


LES INTENTION GENERALES ET 
PARTICULIÈRES DU SAINT-PERE 


C'est le Souverain Pontife lui-mè- 
me qui a demandé que l'intention 
générale de l’Apostolat de la Prière 
pour le mois de janvier fût: les in- 
tentions générales et particulières 
du Pape. 

Ces intentions générales sont: 
l'exaltation et la prospérité de l'E- 
glise, l'extirpation des hérésies et 
des schismes, la conversion des pé- 
cheurs, la propagation de la foi chez 
les infidèles, la -paix et la concorde 
entre les princes chrétiens. Ce sont 
ces intentions-là que nous 
avoir quand, pour gagner les indul- 
gences, fous prions aux intentions 
du Souverain Pontife, 


Les intentions particulières sont: 


celles des encycliques et des docu- 
ments pontificaux, celles qu'il 4 
“actuellement, à cette heure, qu'il à 
tous les jours et qu'il doit avoir 
pour le bon gouvernement de l'E- 
glise.” 


Intention missionnaire 
LES CHRETIENS QUE VIVENT 
AU MILIEU DES MAHOMETANS 


Le royaume de TTslam s'étend de 
l'Atlantique au centre de Ja Chine; 
presque 230 millions d'âmes v sont 
soumises à la loi de Mahomet, Com- 


associations de jeunesse Çatholique:! bien de chrétiens sont obligés de 


“Parmi ceux, dit le Pape, qui se pré- 
tendent 
contre les idées subversives, contre 
le développement du communisme 


de douleur la multitude de ceux qui 
se laissent guider et dominer par| 
des idées fausses cet fatales, tant 


‘dans le choix des remèdes à appor- 


ter à la situation que dans les jugc- 
meñts qu'ils portent sur leurs adver- | 
saires. 

“Idées fäusses et fatales, disons-! 
Nous, car quiconque cherche à di- 
minuer, où a arracher du coeur des | 
hommes, des jeunes surtout, la foi; 
divine, tend à trahir lEglise du 
Christ, établie par la divine Provi- 
dence éducatrice des. peuples, et! 


| véut la faire, passer. comme l’ennc-! la 
| mi avouée de ta prospérité nationa- pas encore les 40,000,000. La popu- 


vivre parmi eux! C'est notre devoir 


les défenseurs de l'ordre! je demander au Sacré-Coeur que ces 


chrétiens, non seulement ne $e lais- 
sent pas gagner par la loi musul- 


vertus qui peuvent davantage tou- 
cher les imusulmans: l'union entre 
chrétiens, la charité dévouée, hum- 


ble et joyeuse, la chasteté person- | 
: pee de | 
, nelle et familiale, la prière privée et 


publique. 


Heureuse et sainte année 1937 


a 


La population de la France 

PARIS — Les chiffres officiels du 
recensement de 1936 indiquent un 
accroissement de la population, mais 
population française n'atteint 


Et Paul disait la vérité quand il! le et du progrés--cekrist-ne-prépa- | lafion totale de la France est de 41.- 


écrivait: ‘Au milieu de toutes mes | 
tribulations, j’abonde, je su 
de joie ” | 
Quand nous descendons en ce pau- | 
vre monde, Dieu allume une étoile. 
Elle est “notre” étoile  notra 
chère étoile. L | 


1 


re pas un dvenir prospère pour | 


contraire it détruit le moyen le plus | 
fficace et le plus décisif de se dé-| 
fendre contre l'ennemi, bien plus, | 
sans s'en douter, il travaille uvec ! 


[ 


ceux qu'il prétend combattre, | 


905,968, muis lé nombre des étran- 


rabonde | l'humanité de son propre pays, au |gers est de 2,453,507. La population 


d'origine française a augmenté -de 
508,507 âmes depuis le recensement 
de 1931, tandis que la population 
d'origine étrangère a diminué de 
537,416, + 


tant : 


devons , 


UT Se à 


remplit. 


LES SENTIMENTS D 
A L'ÉGARD 


mt: La science creuse la vie et-ne 
| pas; l'amour de Dieu J'illumine, l'élève 


et Id 


1 û 


‘LACORDAIRE. || 


“CANADIENS 


4 


1142 ALES 


Us. : 


Ce qu'en dit M. André Siegfried devant son 
auditoire de Paris | on 


ES 


On sait que M. André Siegfried , 
donne en ce moment, à l'Ecole 
des Sciences politiques de Paris, 

une série de cours très remanr- 
qués sur le Canadn. Nous em 
prüntons à “Paris-Canada” jies 
notes suivantes qui-résument les 

. observations du distingué pro- 
fesseur sur les sentiments des. 
Canadiens anglais et des Cana- 
diens français à l'égard de'An- 
gleterre. 


, 


Les Canadiens anglais n'ont pas 


un penchant marqué pour les An- 


glais pris individuellement; souvent 
ils ne cachent pas qu’ils les tr'ou- 
vent fiers, méprisants, quelque peu 
paresseux, n'ayant pas-pne grande 
| valeur technique; dans les conver- 


Dans ce mariage de raison, il n'y " 
la, de Ja part des Canadiens français, 
ni amour, ni dévouement, mais il y, 
la une reconnaisennce um peu rtt\- 
servée des Canadiens français en 
vers les Anglais d'Angleterre et le : 
Canadiens français ant, sg} ré, 
quemment de fnire une férencs 
entre leurs compatriotes canadiens. 
anglais et les Anglais d'Angleterrt?. 
| qui ont pris un engagement à leur” 
| éward en 1783 et qui aujourd'hui te 
| tiennent. | “1 
| A côté de cette psychologie des 
| masses, quelles est in politique des. 
: chefs religieux ou politiques? On 
ne peut que remarquer la grande 
| profondeur politique des_chefs_rét 
liuieux des Canadiens français: ils! 
|ont soutenu le devoir et la loyeuté!l 
Ta Tégard de Ta Grande Bretne MpE LT 


dominent; souvent Fes"fFapports per- 
sonnels ne sont pas excellents ct 
on peut constater que parfois Îles 
Anglais apparaisent aux Canadiens 
anglais comme plus étrangers que 
leurs voisins américains. 

Mais, en contre partie, les Cana- 
diens anglais ont un culte pour l'An- 
gleterre, c'est-à-dire pour le lien 
britannique, pour le lien avec la 


Couronne;-à ce titre, on doit affir-: 


mer que le Canada anglais est très 
attaché à l'Angleterre. 

Par contre, on peut remarquer 
que les moeurs des Canadiens an- 
glais sont de moins en moins bri- 
tanniques et ont de plus en plus 
une tendance-à être influencées par 
les habitudes américaines. : 

Mais le Canada anglais reste bri- 
‘tarnique par la persistance au Ca- 
[nada des institutions anglaises; 
| quelles sont-elles? D'abord le régi- 
me parlementaire; le Canada est le 
{seul pays des vingt-deux nations 
| américaines qui ait conservé le par- 
lementarisme; puis une justice imi- 
tée de l'Angleterre, uns justice res- 
pectée, une justice qui a le même 
| prestige qu'en Angleterre, c'ést-à- 
dire une justice bien différente, à 
certains égards, de la justice d'au. 
tres pays du continent américain. 

Un autre institution, qui possede 
Lau Canada une grande influence, 
, c'est l'Eglise anglicane en laquelle 
se mélangent le religieux et Le poli- 
tique, puisque le roi est ie chef de 
cette église, et l'on ne $Saurait nier 
que par l'Eglise anglicane, une ac- 
{tion anglaise subsiste au Canada. 

Enfin, la Couronne à au Canada 


dévouement à une personne;  au- 
jourd'hui que le roi s'adresse à ses 
sujets par Ja radio, ceux-ci enten- 
dent le souverain et cela augmente 
encore son action 
nadiennes. 

Enfin,.le protocole canadien 
un protocole anglais) on peut se 
croire à Westminster; la réception 
par le gouverneur général du Cana- 
da n'a en rien l'aspect de simplicité 
démocratique des 
nations américaines; c'est un ac- 
cueil roval qui vous attend et si 
l'entretien lui-même et la conversa- 
tion est d'une parfaite simplicité, 
l'entrée et la sortie ont lieu avec la 
plus grande solennité. 

Enfin, il ne faut jamais oubli: 
que l'Anglais 
l'homme de premier rang, le chef 
politique, religieux, financier, indus- 


ra de suite ‘en relations avec tout 


lee qui-au Canada est-puissantz—itt 


sera considéré comme étant de la 


avoir. des sympathies personnelles 
litnitées, mais les grands intérèts 
font l'union de la famile et c'est ce 
qui se passe entre Canadiens an- 
glais et Anglais; c'est pourquoi le 
lien britannique est extraordinaire- 
ment puissant et solide entre Cana 
diens anglais et Anglais. 
L LA . 


la 
ressent 


français, 


que l'observateur est l'op- 


glaises et les 


se iBarquent 
fe Canadien français à 
avant tout, la volonté de ne pas 


| fondre dans la popülalion de l'Amé- 


{rique du Nord; il-v à chez lui un 
| défiance instinctive contre V'angli 
cisatioqn et l'américanisation. 


tracté avec l'Angleterre un mariagt 
gue et pour sa religion: on sait qui 
national et qu'elles sônt pour l'An 


gleterre une obli 


ais une importance primordiale 


Ya 


| unité anglo-saxone"des Etats-Unis, 


PL 


jun grand prestige: c'est un lien de! 


sur les âmes ca-! 


est | 


présidents __ des 


de première classe, | 


triel, en arrivant au Canada, entre-| 


famille; dans une famille, il peut y: 


En ce qui concerne les Canadiens | 
première finpression 


position complète de race entre les 
Canadiens anglais et les Canadiens 
français; les masses canadiennes an- | 
masses Canadiennes 
françaises ne sympathisent pas par-| 
ce qu'elles sont opposées dans leur 
| t religion et dans leur conception de 
athée, il s'en trouve beaucoup aui| mane, mais qu'ils soient un sujet | la vie; le sang est différent et ses 
réclament pour eux letitre de chefs! qédifieation, um appel à la vraie fois réactions 


en: toutes 
Nous voyons aussi avec la plus gran! bar la pratique en particulier des | Choses: 


_Par contre, le Canadien français | 
est attaché à J'Angleterre, il à con- 


de raison parce que l'Angleterre lui] shonnés 
a donné des garanties pour sa lan-! 


cœæs garanties ont figuré opiginairc- 
ment en 1763 dans un traité inter- 


tion; cette consi- 
dération x pour les Gunadiens fran-| 


d'autant plus. grande qué, le Cañha- 
dién français sait que les Etats-Unis 
pratiquent une assimilation force- 
+-4és, qu'ils veulent faire l'union dans 
sion , et. qu’ils sont opposés à 
toutes les minorités pour créer un£| rat du Sagré-Coeur, 


vennant de respect ct Ta garantie de: 
‘ln celigion catholiqué, de ‘la langue 

et Fe l'école française, et M. André 
| Siegfried donne lecture de la lettre 

pastorale que le Cardinal Villeneud!! 
| ve, archevèque de Québec a adress) 
lsée à ses diocésains pour le jubilé: 
| de George V; cette lettre est un do-, 
|cument qui montre une politique, 
| profonde. 61 
La même politique «est suivie par. 

iles chefs  canadiens-français du. 

#ouvernement fédéral; Les Laurier, 
les Dandurand, les Lapointe et les 
autres chefs spnt tous dévoués à la 
Confédération, 

Mais dans la masse.des Canadien$; 
français, subsite le sentiment de là 
méfiance, c'est-à-dire la peur d'être’ 
absorbés par ln masse anglo-saxonté" 
ne de l'Amérique septentrionale, et 
quelquefois, elle a le sentiment que! 
certains des chefs qu'elle envoie À; 

Ottawa pour In représenter ont 
pris des moeurs pou des habitudes 
qu'elle estime un peu trop britan- 
niques; ainsi Sir Wilfrid Laurier 
avait un aspect autant britannique 
que canadien-français. | ——. Es 


LL L . 
it 


La réaction des Canadiens anglais, 
à l'égard des Etats-Unis ‘est auséi 
des plus curieuses à observer; d'une 
part, ces Canadiens anglais. sont 
{souvent en sympathie avec les hom- | 
mes américains avec lesquels 8 
forment comme ‘un méme peuple, 
avant les méimes moeurs, mais ils, 
|sont très réservés à l'égard des, 
{Etats-Unis en tant qu'Etat, car ils, 
bredoutent l'absorption des Etats- 
| Unis. : is 
| Au cours du 18e siècle, a existé 
| parfois une volonté d'annexion chez 
certains dirigeants des Etats-Unis 
{de même qu'a existé un parti ann 
nexioniste au Canada, mais aujour+- 
d'hui il n'existe plus ni de part of 
d'autre aucune volonté d'anne 
ni de parti annexioniste. 

Ce qui subsiste, c'est mu 
péril économique et social, un 
dance d'absorption de fait, e: 
son des relations intimes entr( 
deux nations, 

Si le Canada est politiquement! 
fort, il n’est pas fort économiqui#) 
ment et à cet égard, il a singulièr: 
ment besoin d'ètre consolidé, mais, 
c'est surtout au point de vue de sa, 
culture que le Canada doit se dis- 
nouer des Etats-Unis; il n'a pd$ 
réussi jusqu'à ce jour à se former 
{une culture originale qui ne soit ni 
{celle des Etats-Unis, ni celle de’ 
| l'Angleterre, mais qui soit formée: 
{des cultures anglaises et françaises 
| fondues dans une nouvelle culture 
| spécifiquement canadienne. 

M. André Siegfried conclut en ine, 
| diquant que c'est là à son avis, Île 
; problème de l'avenir. Le Canad 
{sera d'autant plus fort qu'il réussi 
[ra mieux à se créer une culture a 
tonome et originale. | 
+ — | 
L 


La Bannière de 
Marie Immaculée 


j4) 


Qui ne connaît cette religieuse 
familiale revue que publie annuelle- 
ment, depuis 45 ans, le Juniorat did 
Sacré-Coeur d'Ottawa, des Oblatg 
de Marie Inunaculée? Sa livraison 
dé 1937 nous arrive sous ses atour# 
habituels, avec le méme esprit de 
joie et d'apostolat chrétiens. LA 
Bannière de Marie fmmaculée (1) 
est.une revue attrayante. Par sa vi- 
leur intrinséque d'abord: ses chro- 
. niques de vie junioriste. ses artictes 

biographiques sur Mgr de Mazenod 
\ dont la çause de béatification et de 
canonisafion été introduite la 

Cité Vaticane, nonbreufx ré- 
eits de Ja vie missionnaire oblate 
sous tous Les cieux, lui donnent un 
-tatérét-- et un charme particoliers:- 
Par l'oeüvre aussi dont elle est l'or 
‘| gane et à laquelle partivigent-ses 
l'Association Missionnaire 
de Maric Immaculée, Cette Associæs 
tion, établie en 1840 par Myr de Man 
zenod et approuvée par le Saini-Siés 
ge, a pour but de seconder; par la 
prière, le ministère des Oblats” de 
Marie  Immaculée,  priscipalement 
‘dans les missions étrangères, et d'ai- 
der les missions, surtout en suscis 
tant et en aidant les vocations qui 
doivént augmenter le nombre des 
Missionnaires Oblats. 


H] à 


L17e) 


“| 


(1) En vente à 50, sous au Junio- 
rüe Cumber- 


land, Ottawa 


‘ 


Dre 


22 


ke 


célébrées dans l'ordre sui! 

vaht: 6 h..7 h. 30,9 h.. et 10 h. 30, | 

L . | 

+ Dimanche prochain -aura lieu a; 

communion générale et la mesäé | 

{7 h. 30) des jeunes filles. | 
. . 


€f demie du soir, aura lieu la réu- | 
hion des membres du Tiers-Ordre. | 
a 2 6e @ 


Mort de Mme Jean Ricard | 


Samedi soir, À l'hôpital de Saint. 
Boniface, est décédée Mme Jean Fi 


carie -de -M—-pt- Mons eh rgerste 
LA pin de ! Ma 
Mnie Hicar t decehes 


té él'une a!a 
eu la douleur de perdre un de ses! 
enfants cet automne, lors de l'épi- | 
démie de paralysie, La défunte lais-! 
se deux fils, en plus de son mari 

Les funérailles ont eu lieu mardi 
Matin à la cathédrale, au milieu 
d'un grand concours de parents +1: 
d'amis. L'inhumation s'est faite dans 
le cimetière -de. la cathédrale. ; 

Nous” prions les familles Ricard 
et Pépin d'afréer nos sympathies | 
les plus sincères. 

———— 0" 4 © —- 


A l'hôtel de ville 


M. le maire Muelean a fait ses! 
débuts comme maire de la ville! 
Comme on le sait, M, MacLean a 
remporté la victoire aux dernieres! 
élections, contre MM. Murchison ct 
Waller. | 

Composition des Comités 

Finances Maire MacLean, Van! 
Bellegheim, président: Hansford, Hé- | 
bert et Mathicu. 

Travaux publics Maira Mac 
Lean, Gault, prés; Van Belleghen, | 
Leslie, Adie et Pirotton. 

Eau et lumière Maire MacLean, 


long 1 f î 


Hébert, prés: Gault, Nault, Van 
Elslander et Hansford. 
Législation Maire MacLean, 


Nault, prés: Leslie, Adic, Pirotton 
et Hébert. 

Protection contre le feu Maire 
MacLean, Mathieu, pres; Adiet Van 
Élslander,.Vun Betleghjem et Leslie, 

Santé et licences Maire Mac- 
Lean, Hansford, prés: Pirotton, Mi 
thieu, Nault et Gault 

Comités spéciaux 

Secours Maire 
rotton, prés., et 
du Conseil, 

Propriétés Maire MacLean, Les 
lie, prés.; Nault, Van Belleghem, Pi 
rotton-et Gault 

Industriel 


L" 
MacLean li 


les 


tous membres 


Maire MacbLean, Hé 


bert, prés.: Mathieu, Adie, Van EIs 
Jander et Hansford 
Réhabilitation rural Mau 


MacLean, Van Elslander, président 
Nault, Leslie, Hébert et Gault 
Meinbres du Conseil.:nommés dans 
d'autres comités 
Fonds d'amortissement Van 
Belleghem et deux citoyens, Will Al 


len et J.-A. Prénovault, M. Préno 
vault remplace John Briggs. | 

Police Son Honneur lé  juu 
Roy, Maire MacLean, Hansford et 


Nault, et un citoven, A. McKinnon. 
Secours et vêtements {conjointe 
ment avec tes dames de Saint-Boni 
face) — Maire MacLean, Pirotton et 
Hansfora, avec D. Lemon, adminis 

tfateur des secours 


Unité sanitair: «Maire MacLea 
Leslie, Mathieu, Pirotton, Hébert ct 
Adie. 

Commission des Parcs \ |! 
Wilson, Ed. Parkinson, À de Cru 
yenaere, Romeo  Pelletu Fran) 
Eastwood et Ulrie Lambert 

Greater Winni \Vat Dist 


Maire MacLean et Hébert 
Greater MW ‘ i v |) 
trict Maire Macl Van Bel 

léeghem 
Comité. conjoint des pont | 


Winnipeg ct de. Saint-Bonifacc 
Maire MacLean, Gault et Lesli 


Winnipeg Suoburban Muni pal 
association and Manitoba Goo 
Roads association Maire MacbLean 


et Héber 


a 


Soumissions 


les ) " 
c Lt cea e d > 
dé 4 pouces e diarnet 
être lvr a école 
venche: “H et lon la ane € 
ment 
Un ch cept de $100 00 1 ra 
accompag ni te et , 
plus basse 
nécessaire! ‘ 
Le ZA déce es 


Téléphone 201 467 
138, BOULEVARD DOLLA 


(Vi 


1. A. DESJARDINS 


Entrepreneur de pompes funèbres et 


| tion 


| bien 


Murchison et Irwin siégenient, Le 
conseil manifesta son appréciation 
pour le travail de ces deux 


mité de finances dont ilétait le pré- 


LA a À | 
‘’1,Les messes le jour de l'Epiphanie | siéent | 


Depuis quatre äns l'échevin tr- 
win siégeait comme représentant | 


| du quartier No 1. 11 a toujours mon- | 


tré un grand intérêt à la solution | 


des problèmes municipaux. * | 
M. MeKinnell contrôleur, remer- | 


|cia les deux échevins ainsi que le! moquent de Bernadette. 
: | RE | Conseil en général pour le bon es-| gieuses, prudentes, craignent. men- 
Mereredi. prochain, à sept heures! it qe coopération qu'il a toujours | songe ou illusion, interrogent la Vo- 


trouvé. et qui lui a grandement fa-| 
cilité sa tâche. 11 souhaita’ que cet | 
esprit de travail et de coopération | 
se continue de plus en plus. C'est! 
le meilleur gage de l'amélioration 
des affaires de la ville à tous les 
points de vue. * 
| a ——— 9 he 

Société des Artisans cana- | 


fliens-français du Manitoba 


! 

Il y aura réunion annuelle le di-| 

manche 10 janvier à 2 heures de | 

l'aprés-midi au bureau de l'Associa- 

d'Education, rue Provencher, | 
Saint-Boniface. 

dé D D —  — 


Tiers-Ordre de 
Saint François t 


N.B. 1: La réunion mensuelle | 
du Tiers-Ordre est donc aujourd'hui, | 
6 janvier, jour de l'Epiphanie; étant | 
le premier mercredi du mois, c'est | 
le jour ordinaire de nos réu-| 
nions. Maintenant on entend dire! 
qu'il y a des Tertiaires qui récla- 
ment, parce qu'ils ont projeté une 
visite ou une veillée pour ce soir.| 
B'autre part, on en connait qui ont 
remis la visite projetée au dimanche 
suivant. 

2: Que faut-il penser de ces Ter- 
tiaires? Voici: Hormis le cas de cir- 
constances  impéricuses auxquelles | 
il n'y à pas moven de se soustraire, | 

et tout le monde admettra que ce 
cas est relativement rare,—tous Îles 
Tertiaires, ainsi que leur Directeur, 
doivent faire passer la réunion men- 
suelle du Tiers-Ordre au premier! 
plan, et toutes autres réunions au $c- 
cond plan. I faut donc désapprou- 
ver les Tertiaires peu fervents., de 
la première catégorie qui ne peu | 
vent s'imposer un sacrifice, et ap- 
prouver Tertiaires fervents de 
la seconde categorie qui font tou- 
jours leur possible pour observer 
le paragraphe {1 di 2e chapitre de 
la Règle: “Hs se rendfont aux as- 
semblées mensuelles.” 

3: Que, pendant l'année 1937, no- 
tre Fraternité croisse en nombre et 
en esprit! Que tous les Tertiaires 


les 


soient heureux en observant bien 
leur Régle! Qu'ils propagent ce bon 
eur en propageant le Tiers-Ordre, 


surtout parmi la jeunesse à partir de 
If ans! (Reégle, Ch. L art. 1). 


Parmi les bons exemp'es à donnet 


par les Tertiaires, voici l'exemple 
du travail. | 

Un Tertiaire desoeuvré, ne sa 
chant utiliser ni ses forces ni ses 
facultés, est plus qu'une anomalie, 
c'est un sujet de scandale pour ses 


lei encore, il faut: édi- 
fier, car le travail est une tondition 
de notre nature, un devoir de pé- 
nitence ct de sanctification. Le sé- 
raphique Père l'estimait au-dessus 
de la pauvreté; aussi ne craint-il 
pas “Que celui à qui le 
Seigneur a donné la grâce de tra- | 
vailler, travaille fidelement et dé- 
votement, de telle sorte qu'en ban- 
missant Foisiveté ennemie de Fàme, 
il n'etvigne lui l'esprit de 
sun oraison ef de dévotion, auquel 
les autres doi 
dans ces 
travail, la 
iccomp'i 
travail 
modéré 


coucitovens 


decrire 


pas en 
choses 
lout 
necessite 


ici ont il doit 


temporelles 
dit 
du 
ji le 
m'ats 
a piéte, 
+ 40 +- . 
Nouvelles de la Grotte do 
Notre-Dame de Lourdes 


à Saint-Boniface 


vent servir." est 
paroles: Ja 
ICS 1 t qu'il Com 


fid perséverant 


rechgion et 


HISTOIRE DES APPARITIONS 


(Suite)? 

Ensemble elles regagnent la ville, 
où déjà les fillettes avant les Vé 
res, répandent tr nouvele-comme 
une traincée de poudr: Des Lou 
dais, prenant l'air sur le Chemin di 
la Forêt en cette heure ensoleillée, 
ont vu leur r Des 
paysans d'Oincx cet 


à EAGLE: 


X Autos de 7 et. 5 passagers X 


1 Tél 201440 


tour précipite 


remontant par 


RD 


embaunieur diplômé, avec dame 


assistante diplômée. 
25 ans d'expérience 


Service d'ambulance jour et nuit 


} 


1 


: la Grotte, 


| teinent le costume des “Enfants de | 
! Marie” de la paroisse. Si par ha- 


| dernier témoignage 


| 
F| 


ï 
ï 
ï 


f 


fée, bientôt va venir à la Grotte, N- 

vrant la pi rôle de ber- | 
hadette Demain les ! 
témoins pour 

admirer ou douter |} 
ou discuter 

en fera sortir 4 
et 


: 


Cierdi 18 février 1858) 
1—-Résolution de n'y plus 
ner. Le lendemain, 
les fillettes ont 


Les reli- | 


yante. “Mon enfant, il ne faut pas 
s'arrêter à cels;” dit la Supérieure, 
L'enfant, désorientée par ces con- 
tradictions et cette défense, se pro- | 
met de suivre la recommandation ! 
faite par sa mére la veille à la sor- 
tie du moulin: Ne pas retourner À 


Mais qui peut interdire aux âmrs 
de réfléchir?-Une congréganiste de 
23 ans, Antoinette Peyret, fille de 
l'huissier de Lourdes, a songé com- | 
me suit: Voyons; une jeune dame 
en robe blanche avec un voile! 
blanc une ceinture bleue ui 
chapelet au bras Mais c’est exac- 


sard c'était leur présidente, Elisa ! 
Latapie, morte saintement à 29 ans, 
quelques semaines auparavant? Elle | 
était si sage! Le curé a raconté sa 
mort 48 prédestinée et le deuil de la ! 
Paroisse dans une lettre à Monsei- | 
#n°ur. Si elle venait demander là 
des prières pour quitter le purga- | 
toire! Qui sait? 

Mlle Peyret fait de la couture chez 
Mme Millet. Elle lui confie cette 
pensée. Les deux amies se proposent 
d'aller voir à la. Grotte avec Berna- 
dette, Celle-ci est mandée chez Mme 
Millet, qui, le mardi, dans une visite 
à Louise Soubirous, demande d'ac-| 
compagner l'enfant à Massabielle le | 
dimanche suivant. ‘ 

La mère et la fillette hésitent. Qur | 
d'incertitudes et d'’ennuis en pers- | 
pective, que de contradictions et de 
dérisions encore! D'autre part, 
comment refuser cela à Mme Millet? 
Les pauvres gens n'ont-ils pas Île 
devoir de complaire à qui peut les 
employer? Et puis, deux grandes 
personnes, cette fois. C’est une sau- 
vegarde pour la Kvale Bernadette, 
uné garantie pour ses parents. -Ce 
sera tellement 
-racontars d'une 
troupe de fillettes apeurées et luti- 
nes C'est donc entendu. 

Mais Antoinette Peyret, revenue 
chez Mme Millet, objecte que le di- 
manche est loin encore, que d'ici là 
cette visite pourra s'ébruiter, se fai- 
re en état de moindre discrétion. 
L'impatience aidant, le plus tôt sera 
le mieux, et, ce mercredi soir, ma- | 
man Soubirous permet le voyage 
pour le lendemain, jeudi 18 février, | 
à l'aube. 


préférable. aux 


( A suivre) 


Nos vieilles familles 
françaises au Canada 


M. Pierre Gobin et son épouse, 
arrivés de la Vendée au Canada en 
1893, ont actuellement 102 enfants, 
petits-enfants et  arrière-petits-en 
fants, Ce nombre de 102 serait ac- 
tuellement de 119 si la mort n'avait 
passé dans la famille, C'est, je’crois, | 
un record pour le Manitoba. 

Mme Gobin fut grand'mère à 35 
ans; elle a actuellement 71 ans ct à | 
un beau-petit-fils de 67 ans qui lui 
a donné trois arrièré-petits-enfants. 
Quand on pénètre dans cette hum- 
ble maisonnette, on est accueilli à | 
bras ouverts et le sourire sur les! 
lèvres, et l'on peut reconnaitre la 
vieille {hospitalité vendéenne jointe 
à la proverbiale  hospitalité cana- | 
dienne. On voit les vieux parents 
entourés de. leurs enfants, petits- | 
enfants et arrière-petits-enfants. 

Le T6 juillet dernier la famille cé- | 
lébrait Je 52ème anniversaire de 
mariage des braves papa et maman 
Gobin de Saint-Claude. Et toute ! 
cette belle famille est unie par les 
liens de la plus solide ct plus cor- 
diale affection. 

Ad multos annos, més chers amis. 
mms 


ACTE a LANDE 
De ‘ 


Les Esquimaux ne sont 
iamais malades 


“Canadian Medical Association 
Journal”, Toronto: | 

Les Esquimaux n'ont jamais le 
diabète, ni le cancer, ni l'artério- | 
sclérose, Et cependant, ils mangent 
presque exclusivement de la vian-| 
de. Lorsqu'il y a assez de nourritu- 
re, l'Esquimau absorbe en moyenne 
de cinq à dix livres de viande par | 
jour: du caribou, lu buffle, du pho- 
que, du morse où de KG batrine, Ecs | 
tripes de caribou à l'huile de pho- 
que sont l'un des mets préférés des 
gourmets esquimaux. Le foie du pho 
que est également apprécié, mais 
fon pas de-foic- de-Fours blanr, | 
L'huile de baleine n'est pas consi- 
dérée comme comestible. Ce régime 
fournit à l'organisme de l'Esguimau 
toutes les protéines, graisses, ete. 


| dont il peut avoir besoin. Pendant 
| deux mois sur douze, une petite baie 
{sert aux Esquimaux de 


légume et 
de dessert. # 
Le pain qu'apportent les blancs 
dans l'Arctique, donne aux Esqui 
hiaux l'acidose. 
Les Esquimaux ne sont presque 


| jamais malades, tant que les blancs 


ne les contaminent pas avec leurs | 
maladies de civilisés. Î 


=, Articles spéciaux au Sous - Sol de la Baie 
—..: Spécial de 9h a. m. RER 
SMOCKS, HOOVERS, UNIFORMES 


{ è _ L v 
æ . 

Les smocks en broadcloth sont bleu, vert, blanc ou noir, style croisé 

Les hoovers à manches courtes sont en tissu blanc ou de couleur. Les uniformes, , 

à manches courtes, conviennent pour infirmières, serveuses, salons de beauté, ete. : 


Robes de soirée ., Manteaux de dames 


Ld . . 
— Pour jeunes fill garnis de fourrure 
Achat personnsl seulement. Pas d'échange Ecoulement de notre stock régulier de.12.98 
ni de-remise d'argent. Une seule robe par ct 1589. Styles en trois lainages écorce, 
cliente. Robes longues pour soirée et pour le  nubby ou diagonal. Collet de thibetine, lapin, 
-Jour. Choix de-crêpes:-éerus et satin Beau---—#hoque.-krimmer, castor frañçais;-ett- Noir. 


coup avec capes. Grandeurs: 1 00 brun, bleu,:marine, vert, vin. 9 98 
. 
s 


14 à 20. Excellent assortiment Grandeurs: 14 à 44 
Pardessus pour hommes et jeunes gens 00 
e 


de couleurs et dé noir. Spécial, Spécial 

Chaque pardessus dans cette vente a été réduit. Choix de tissus carreautés. 
unis ou fantaisie, dans les tons populaires gris et faon. Modèles guard, 
polo où ulster. _Pardessus que vous vous attendez à voir dans les vêtements 
de haute qualité. Grandeurs: 35 à 42 


: ; # 
600 chemises en broadcloth pour hommes - 
Chemises de meilleure qualité rejetées. Col à 
Larges dimensions. Bonne coupe et bo1 travail 
taisie au choix. ,Pointures: 14 à 17 


méme ou deux cols assortis 


Broadeloths unis ou de fan- 


+ 

E icles d 

pargnez sur articles de menage | 

; 

ESSUIE-MAINS ANGLAIS DRAPS ECRUS : { 

En terry épais, toile &t coton. Fonds avec grand choix de ra- Une couple‘ de lavages de ces draps Wabasso lés rendra parfaite | 

yures en couleur. Grandeurs: 20” x 40”. ment blancs. Grandeurs populaires 72” x 90”. | 

Chacun 19c Ctacun 53c | 

| 

DRAPS WABASSO DRAPS A BORDURE EN COULEUR | 

Coupons de manufacture—72” x 80” de large, longueur de 1 à En coton Wabasso,. mis de côté pour imperfections. mais pas de | 

5 verges. Toilé à drap Wabasso écrue qui deviendra blanche trame. Choix de bordures colorées en rose, vert, bleu, or, mau- 
après une couple de lavages. 


29c RS x 100” à 80” x 
ESSUIE-MAINS BLANCS oo 


Importés d'Angleterre. Tissu épais, idéal pour le bébé ou la 
chambre de bain. Bordures à franges ou ourlées. 29 
Grandeur, 22" x 42”. Chacun C 


DRAPS BLANCHIS 


Draps Wabasso avec bords bien ourlés où au point d'ourlet 
Excellente épaisseur pour l'usage ordinaire. Grandeur: 77” 


90” pour lits trois quarts ou double 98 
C 


Chacun 


100” 
La verge ; 


1.49 
4 


+ QC « \ 
GARNITURES DE LIT Re 
Réformées. Voici une occasion de vous offrir un cadeau à vous- 
même. Vous avez un assortiment complet de couleurs 1 95 
au choix. Grandeur: 89 x 100 pouces, Chacune . 
Blanches unies 


: COUVERTURES YORKSHIRE 
3.98 


Réformées. Couvertures pure laine Yorkshire 
Sous-Sol de la “Baie” 
. 


x ou blanches avec bords en couleur, au choix 
Grandeur, 72° x 90”. Chacune 


AT PU on MN On 9 

L) 4 “ 

de haut en bas, les échevins Hébert: Gault, Van Belleghern, 

Adie et Van Eslander, à droite, de haut en bas, tes échevins 
Hansford, Leslie, Pirotion, Mathieu et Nault. 


Le trentième Conseil de Ville de Saint-Boniface est entré 
en fonctions lundi matin. Son premier travail a ‘été ta nomi- 
nation -des' membres des différents comités. Le tableau ci- 
dessus montre les membres du Conseil, Autour du maire pour 


1937-36 le Neutenant-cotonet G. C. MacLean, on voit, à gauche, {Cliché de la Tribune”), 


L'ART 


« 


4 


fant de la United Press, le seut jour: 
haliste qui n été continuellement à 
‘depuis le-commencement de 
Ruerre civile espagnole, est arri- 

à Paris et à expliqué, dans une 
cr que la guerre civile avait | 
l'Espagne. Ziffren vivait en 
à cinq ans. | 

oici ] 

querre civile espagnole a rui- | 


point de vue industriel et 
de vue agricole, et-a re- 
ce pays de cinquante à cent 
sans en arrière, au point de 
l'économie nationale et du progrès. 

“Sur les ruines des villes détrui- 
tes, les Espagnols devront établir 
Tes bases d'une nouvelle destinée: La 
fuerre civile actuelle, la plus san- 
tante depuis des siècles, à été un 
désastre pour la nation. 

“On estime que les exécutions, | 
depuis le début de la guerre civile 
sont chiffrées à 100,000 personnes. 

, Madrid en ruines 

“La ville de Madrid est en ruines. 
Les magasins ne restent ouverts | 
qu'une partie de la journée, afin de | 
permettre à leurs employés de s'en- ! 


trainer, le, reste du temps, en vue 


de Ja guerre. Un grand nombre! 
d'hommes d'affaires sont-en faitite. 
Les journaux de Madrid ne publient 
plus qu'une feuille par jour, feuil'e. 
qui est imprimée sur les deux cû 
lés, 

“Presque tous les théâtres sont 
fermés, La plupart des films don 
nés à Madrid, sont des films de pro 
pagande soviétique. Lés marchés 
mobiliers sont fermés depuis te 
commencement de La guerre civi 
et les opérations bancaires sont pa 
ralysées. 

“La nourriture est de plus en plis 
“rare. De longs défilés de femmes :t 
d'enfants, bravant la température et 
les bombes, se succédent aux en: 
droits. indiqués, pour obtenir un. 
peu de charbon et des quantités très 
limitées de fèves, de riz et de pom- 
mes de terre. 

Manque de provisions 

“Les ‘quelques restaurants qui | 

sont encore ouverts,-n'ont que très | 


pour se chauffer. : 

“Le général Jose Miaja: qui diri- 
se Ta défense dr Madrid, est devenu 
le dictateur de la capitale de l'Es- 
pagne, 11 a°yne bonne organisation 
à sa disposition. 11 n'a pu mettre fin 
Cependant, aux interminables exécu- | 
tions des Patriotes, détenus dans la 
capitale. Plus de dix mille d'entre! 
cux-auraient été lués. | | 

“Personne n'a le droit de circuler 
dans les rues après dix heures du 
soir, Un silence de mort règne dans 


es de læ Sarthe, du Maine-et- 
Le Ares la Es dc mis ag 
à Paimbhoenf, ceux de 
Vendée aux Sables-d'Olonne. 
Ville-de-Nantes, Cafuline, Télé- 
maque, Citoyen, Heureux-Hasard, 
Jean-Fran Marije-Gabrielle, Pè- 


dans le golfe de | 
: | | 
En: terre d'Espagne, les arrivants | 
se virent accueillis avec une affec-! 
itié:;-dles souseriptionss'orga- | 
nisèrent; les curés espagnols leur | 
donnervnt asile; on fit alors pour | 
eux ce qui se répète actuellement en | 
France au bénéfice des victimes du 
Frenie Fopular. Ft bientôt, l'on 
trouva des prètres français essai- 
més. dans toute la péninsule, à Bur- | 
#0s, à Valladolid, à Madrid, à Tolé- | 
de, à Valence, à Cordoue, dans le 
palais même de l'archevèque, à Sa- 


l 
| 
! 
| 
| 
Î 
; 
Î 
| 
| 


- groupa toute l'élite intellectuelle de | 
| Paris. Es ‘ TT 


! M. Georges Bernanos, pour le Jour- 


la capitale‘ durant la nuit. Parfois. ragosse, “Cadix, à Santander,-à+ 
on _crtend dans les faubourgs, le! Santillanc, à Saint-Sébastien, et jus- 
bruit du éaroi où LE erépiementique dans tes-pius petites localités 
de ta mitraitte. - foules nécessités de Teur subsistan- 
A Valence Lte les obligérent de se répandre. 

“Valence est devenu la -nouvelle Tous étaient dénaés de ressources: | 


capitale du gouvernement de Largo ! 
Cabalero. Cette ville garde une at-; 
mosphére de carnaval. Les cinémas, 
les théätres et les cabarets, restent 


Louverts jusqu'à minuit. À Barcelone, ! 


où lé Front Populaire est maitre, là ! 
ville est plus tranquille. Les restau- 


rants servent les “imenus de guer bre 
re." Les restaurants, les théâtres etT Fent dé chagrin 


les cabarets, restent ouverts jusqu'à 
une heure du matin, et les lumières | 
restent allumers-toute a nuit. Les 
tramways et les taxis circulent en. 
affichant les couleurs communistes. 
“Pendant-qu'à Madrid on man- | 
que de sucre et de café, des inilliers | 
de personnes remplissént continuel- 


| lement, le jour tt le soir, les restau- | 
| rants 


de Valence et 
boivent ce café que la population 
imadriléne ne peut plus boire. 


Barcelone, et | 


© RÉFUGIÉS ESPAGNOLS EN FRANCE 


L'histoire se rénète: la Vendée s'acquitte aujourd’hui 
d'une dette contractée au temps de 11 Révolution 


francaise. 


- Quand la révolutiot”"@élate dans 
un pays, accompagnée où non de la 
guerre civile, les frontieres ne ta 
dent pas à laisser passer des flot 
d'émigrés qui s'en vont chercher r 
fuge dans un pays voisin. C'est ! 
un des pathétiques problémies «4 
tous Îles temps, et Le nôtre en veu 
d'années, en aura vu la répétition 
, lamentable. Les uns aprés 1 ' 
‘nés, Russes, Italiens, Attente 
obligés de quitter leur patr 
venus demander asile à la France 
quelque moyen. d'existence, Voici 
maintenant des Espagnols 

Ce soni nos provinces du Sud 
Ouest et de l'Ouest, de préférence 
qui les reçoivent, Ainsi pouvait-on 
lire, dans un récent fuméro de li 
Semaine eatholique du diocése dé 
Lucon, cette communication de l 
vèché | 


so 


Un premier convoi de prètres es- 
pagnols fuvant la plus atroce et la 
plus diabolique des persécutions, est | 
arrivé à Luçon. Venant de la Cata 
logne, entièrement ocenpée et dé! 
vastée par les “rouges”, ils ont du, 
pour se sauver, errer pendant des. 
semaines, se dissimulant dans les 
bois ct les montagnes, manquant de! 
tout. Au milieu de difficultés sans 
nombres 646 atteint. Toulouse, 
‘puis Bordeaux, et enfin Luçon. 

Ce fut un spectacle bien émou 
vant que l'arrivée de ces malheu 
reux, portant de pauvres costumes | 
laïques, coiffes de casquettes et te- | 
nant à la main, dans un minuscule! 
bagage, tout leur avoir. 


A l'appel de son évéque, In Ven 
déc à fait aux prètres espagnols Fu 


cueil le plus empresse. De toute 
part on se dispute l'honneur don 
héberger quelques-uns Paru ss! 
dont le curé trouva jadis son calut 
sur da terre espagne ce et qui tx 
nent à parer une dette de recou 
naissance: prêtres, pauvres eu 
mêmes, ais qui se font une jou 
d'accueillir un confrère encore plais 


malheureux: prétres dant Les ane 
{res ont 


each ua prélre en 17! 


ce 


et qui “reverdiquent le méme hon-| 
neur”; prêtres qui nécoutent que 
leur coeur et qui tiennent à faire 
grand acte de Charité: commu 
nautés religieuses, en souvenir de 
leur fondateur jadis exilé onu de 
leurs frôres martyrs: pieux laiques 
ut ouvrent toutes grandes les por- 
tes,de leur maison: tous rivalisent 
de zele et de charité. Nous remer 

Cons spécialement Les souscripteurs 
qui vous permettent d'entretenir ces 


CAMENTEUR ENTES 


D'autres convois nous sont signa- 
lés: nous les recevrons avec Ja mê- 
me éharité, Quelle source de béné- |! 

pour notre si hospitalière 


: dictions Û 
'endée!" 1 
L L L 


En 
patissante 


se montrant 


aux 


largement 
prètres 


com- | 
espagnols 


| chassés de leur pays par les persé-| 


cuteurs de Ja foi, la Vendée, eommé 
il est rappelé plus haut, s'acquitte 


| d'une dette contractée au temps où 
{ la Révolution grondait * chez nous, 


oùu- les autels étaient abattus et le 
nom chrétien déteste. Vraiment oui, 
Fhistoire se répétées ce qui 

présentement en cncore 


arrive 


est une 


preuve. FX 4 cent quarante-quatre 
ans, le 27 mai 1792, l'Assemblée le-| 
gislative votait une loi établissant 
comme mesure 4e sûreté publique! 


et de police géatrale l'expulsion du | 
rovaume des ecclésiastiques qui a! 
valent refusé de préter serment. à | 
la Constitutign civile du clergé. 
Aussitôt. l'exode douloureux com- 
mença. L'Espagne recut une grande | 
partie des prètres expulsés de Fran-} 
ce, dix mille environ. Nulle part ail | 
leurs, si ee n'est dans Ta protestan 
te Angleterre. le clergé catholique 
exilé où beénéficia d'un aussi chaleu- | 


lenx et touchant aceucil 

Les départements de VOuest. Ia 
Vendée. la Loire-Inférieure, Les 
Deux-Sevres, Le Maine-ctiLoire, qui 
devient bientot former la Vendée! 


mulitoire, fourmrent des contingents 


ul «dc prétres 
tefraclures ab préties fusitifs sou: | 


Part culicrement “es 


aires 


| vivre, 


ou 


! leur patrie, leur foyer? 


on ne leur àävait pas permis d'em- 
borter de ‘subsides, pas plus qu'on 
ne permettait-qu'on leur en envovàt. 
sous peine de punitions sévères. Les. 
plis. _valides cherchérent uné situa- | 
Lion: précepleurs, secrétaires, em- 
ployés de commerce, Un grand nom- 

connurent a détresse, mouru- 
et de privations. 
Les survivants, enfin, purent ren-| 
trer dans leur patrie, quand le Con: | 
su'at leur en ouvrit les portes. Un 
des premiers fut l'abbé Paillou, cha- | 
noine de Lucon, futur évêque de La 
Rochelle. | 


t 


Que de détails navrants pareils! 


| malheurs supposent et comportent! 


Mais tous les épisodes d'émigratior, | 
d'exil, se ressemblent en misèéres. 
Et voici encore un rappel d'histoire, 
en réplique aux retours d'aujour 
d'hui. ‘ 

Nous sommes en: novernbre. 1829. 
Mére-de-Dicu, Sainte-Anne, deux bà- 
tinents portugais rewontent la Loi- 
re. Sur le pont, dé enfants, des 
femmes, des hommes, et parmi eux 
“des soldats et des prétres, somno- 
lent sous «le pauvres couvertures. 


{Ce sont des réfugiés espagnols, res 


capés de Faventure carliste où les 
partisans de Carlos-Maria-Isidor de 
Bourbon, fils de Charles IV! ont 
soutenu désespérément sa cause con 
tre son frère Ferdinand. Le Portu 
gal, ne pouvant les garder, Jes ex 


pedie en France, Et les deux bâti 
meBts, bientôt suivis d'un trois 
me, débarquent Nantes leur car 


gaison humaine qui se demande de 
quoi elle va vivre demain. 


Deces fugitifs, les uns se rembar- 
quèrent, et pour l'Angleterre: les, 
autres cherchèrent du travail en 


quelque ville française où ils re- 
trouvérent des compatriotes, réfu- 
giés comme eux et venus par d'au-! 
tres Voies. Car, de fait, au siècle! 
dernier, d'anciens carlistes sé ren- 


{ contraient un peu partout dans nos 


provinces, fixés 
bourgades par 


jusque dans les 
une situation nou 
vélle qu'ils 4 avaient acceptée. HI 
étaient méme devenus populaires, 
tant à cause de leurs récits que de 
leur humeur et de la facilité qu'ils 
montraient à se reconpaitre des ti 


tres, is se disaient tous colonels. 
Où en sourtait sans se refuser à la 
SYimpathie ravonnant de Jeur per 
sonne. J'ai ainsi connu, dans ua 


plus jeune enfance, un grand vicfl 


lard chenu, porteur d'un nom 
magnifique, et qu'on entourait du 
\énération. Il conservait chez Jui! 


uu sabre de cavalerie à la dragonne 
d'or, vestige de son harnais de guet 

re. Mais il ne parlait plus de Don 
Carlos, à peine de l'Espagne: l'écho! 


! de ses exploits passés imourait dans | 


sa propre maison, entre lui et sa! 
vicille ,CoOtmpagne impotente. Pour | 


il servait chez un. pharma 


Les réfugiés espagnols, d'un parti! 
d'un autre, sont actuellement, 
trés nombreux sur notre territoire, ! 
des Pÿrénées à la Loire. Notre bu 
get vient de consacrer un crédit 4 
trois millions aux frais de leur hé 


tborgement, Mais tous n'en profitent: 


pas, et la charité publique a lieu d 
Sexercer à l'endroit de ceux que | 
l'assistance officielle oublie, notam- 
uent les prètres. Quand donc ces 
infortunés  pourront-ils réintégrer 
Prosper Mérimée: familier de Ta 
cour de Napoléon IE écrivait. Le 18 
août 1869, à la contesse de Montijo, 
Anère de l'impératrice Eugénie: “Les 
jduissances matérielles, que les raf-! 
finements de la civilisation ont mi 
ses partout en honneur, sont telle- 
ment appréciées aujoùrd'hui qu'une | 
guerre civile devient tous les jours 


l'moins possible en Europe. On fait 
| des émeutes et des pronunciamentos, 


hais peu de gens se soucient d'all: 
vivre sur bes montagnes, coucher 
sur une pierre et manger une fois 
toutes les quarante-huit heures, pour 
faire triompher leurs opinions po- 
litiques.”" 

L'écrivain se trompait; sa prédic- 
liun était plus que vaine, Dans les 
jardins ombreux de Carabanches où 
ls comtesse de Montijo aimait à 


LU 


{Dr Carrel, 


| pération 
4 cien, C'était un homme obligeant | 
| modèle de foi et de dignité, 


| —(La Croix). 


. À celte occasion Francois Veuil: 
lôt a lancé un appel chaleureux dans 
le quotidien officiel de l'Eglise de 
France, “La Croix”: “Montimartre 
non seulement fait entendre aux ca- 


ae es, français un appel ininter- 


le élève jusqu'à. Dieu pour les caü- | 


et reconnaissante.” 
js ve 


L'Académie française 

a décerné ses srands prix 
PARIS — ‘Âu cos Ue sa derniè- 
re séance de l’année, l'Académie 


française a décerné ses grands prix 
annuels. La séance était publique et | 


Le grand prix du roman échut à | 


nat d'un curé de campagne. 
L'Académie a créé trois nouveaux 

prix qui, bien qu'ils ne pertent pas | 

le nom de grand prix du roman, ee 


rent: MM. Finile Baumann, T'Serte- 
vens, Charles Silvestre. 

Le grand prix Gobert est allé à M 
Durtelle de Saint-Setiveurÿ de prix 
Estrade-Delcros à M. Emile Fidao. 

Le PF. P. Sarloutte, Lazariste, sue 
périeur depuis trente-deux ans du 
collège Saint-Joseph d'Antoura (Lie 
ban), « reçu ie grand prix de lan- } 
gue française, institué “pour recon: | 
naître les services rendus äu dchots 
à la langue france” 

Enfin, M. René Doumic à signale 
“THomme, cet inconnu”, le livre du! 
“probablement Le plus 
important de l'année”, par les ques- 
tions qu'il soulève. 

Se à -— 


Mgr Orsenigo, nonce à Ber- 
lin, reçoit la médaille 
olympique de premiè- 

i re classe 


BERLIN Le chancelier Hitler al 


décerné la médaille olympique de! 


première classe à Mgr Cesaro Or- 
senigo,  nonce apostolique, ainsi 
qu'à tous es ambassadeurs des 


grandes puissances et aux ministres 
plénipotentiaires #ecrédités à Ber 


Parmi les personnalités étrangères | 
qui ont reçu la méme distinction fi-| 
gurent l'ancien ambassadeur de, | 
Etats-Unis à Berlin, M. Jacob Gould. | 
Schurmann, Le prince Humbert de! 

l 


Savoie, ainsi que le ministre de Bo- 
Hvie à Paris, M. Patino. | 
__ ++ l 

Ta Franre réclame une | 


indemnité 


PARIS La France a formelle- 
inepnt tenu le gouvernement espagnol 
responsable d'avoir  bombardé l'a- 
vion de PFAmbassade française Le K 


décembre dernier et d'avoir blessé 

: . | 
mortellement Louis de Laprée, du 
|"Paris-Soir”, et blessé griévement | 


Paul Chateau, correspondant de l'a- 
“ence Havas. Le gouvernement à 
fait tenir une protestation à Valen 


ces dans laquelle exige le paie 
ment d'une indemnité, 


Tout pour l'Allemagne 
BERLIN “Tout pour FAlema- 
gne! Tel doit être le, mot d'ordre, 
du pars pour 1937, à déclaré de! 
chancelier Hitler, dans son message: 
du nouvel an aux membres de son 
parti, indiquant par là que l'année 
qui venait de finir avait rétabli Fe 
galité militaire du Reich. “Dans les 
quatre années qui vont suivre, FAI 
lémagne doit secouer le joug de’ la 
dépendance économique comme elle 
a brisé Jes chaines du tfaité de Ver- 
sailles.” 

La question d'Espagne à été rele- 
euée au secord plan devant l'appel 
du chancelier en faveur d'une coo 
plus effective pour assu- 
rer, d'ici qua ins, l'indépendance 


à du pays au point de vue financier, 


industriel et commercial. | 

Hitler réitéra une fois de plus sa 
volonté de combattre le communis- 
me. “L'Allemagne,  ajouta-t-il. sera 
loujours Le boulevard de la culture 
européenne et de Ja civilisation con 
tre le communisme ennemi de l'hu 
manite.” 

——— 2 4 + — — 


Les forces navales des 
grandes puissances 


ON 

, : : : 

L( NDRÉS Les traités qui liini 
taicnielés forces navales des gran 
des *paissances expiraient en méme | 
temps que la prescpte année, Avec 
laPhouvelle annee, ces puissances 
reprenfent en matière d'expansion 
navale liberté d'action 


une qui ne 
rencontre guêre d'obstacle, à part 
les limitations d'ordre finanéier. Le | 
traité que la Grande-Bretagne, les 


Etats-Unis et la France ont conctu 
en 1936 fixe le tonnage maximum de 
chaque type d'unité, mais ne limite 
ni le nombre ni l'armement des na- 
vires. dd 


recevoir, ‘le canon tonne. Pour cau- 
se de guerre civile, Ja moitié de, 
l'Espagne est à feu et à sang. . 


LA CHESNAIE. 


i 


fin, pratiquement, à l'exis- 
ténce indépendante des’ Assoriations 
de Jeunesse catholique. On s'expli- 
qûe, dès lors, la deuxième visite du 
Cardinäl Fauthaber, archevêque de 
Munich, chez le Fuhrer. Elle fut im- 
médiatement ‘suivie d'une autre. 
Mais cette fois, le Cardinal Schulte 
accompagnait le Cardinal Faulha- 
ber. Ce dernier aura done vu le 
Chancelier trois fois, au cours du 
dernier mois. Ceux qui ont cru dé- 
couvrir, dans ces audieñces réité- 
rées, le signe d'un prochain rappre- 
chement entre l'Eglise catholique et 
le Ile Keich, se sont encore une 
fois trompés, C’est un dernier ef- 
fort, pour sauver les Associations 
de Jeunesse catholique que viennent 
de tenter, sans succès, d'ailleurs, les 
Cardinaux de Munich et de Cologne. 
Celles-ci paraissent bien condar- 
nées à disparaitre. à É 
—_—_— 0e 


Une Française abaisse 
un record d'aviation 


NATAL, Brésil — Maryse Bastie, 
aviatrice française, 


il 
| 
| 
| 


a gnerré civile en Espagne. La 


shccagés où brûlés. 


59.7 > 


Les Croix du Midi continuent à 
publier des documents inèdits sur! 
mière statistique donnerait un Via 
de vingt mille églises et couvents 
H est encore 
impossible d'établir Ja statistique 
des prètrest assassinés. Un témoin | 
habilant Barcelone, d'où il est par- 
ti en avion que depuis quelques | 
jours, estime que, dans cette seule 
Ville, quatorzé cents ministres de 
Dieu ont été tués. 11 est à peu près 
certain que ce chiffre s'augmenter: 
lorsque les relevés seront possibles, 
Sauf ceux qui se sont échappés 
en talie où en France et quelques- 
uns qui sont ehcore gardés comme 
otages dans les prisons, il faut pré- 
sumer que fous les_ autres sont 
morts, car nul n'a été épargné vo-. 
lontairement, Y en at-il encore de 
cachés? 

Les ‘révolutionnaires usent de 
tous les stratagèmes pour découvrir 


les prêtres qui se cachent. 


Ils envoient des jeunes files aux 
adresses bfi ils ont des raisons de 
croire qu'il s'en trouve un. D'un air 
triste et affligé, elles se déclarent 


a remporté Île 
record de vitesée pour la traversée : és | 
de l'Atlantique du Sud Elle a mis | Profondément chrétiennes ct sc phai- 
12 heures et 7 minutes à couvrir Ja! #nent de la rannie qui prive le 
distance de: Dakar {Sénégal à Na-!beuple de sa religion tant aimée, 
it (Brési. L'arcien record, déte- | Puis supphiantes rt à demi-voix. el: 
nu par Jean Batten, aviatricé néo- | es demandent sion re pourrait pas 


!cès vient de couronner, 


!senté 


{le conduirait de Rome à San-Fran- 


: tions, qui a pour président, Son Ex- 
{cellence Mgr Myers, évéaue titulai- 


| vice, 


Phusieurs—centaines de ces eus. 


zélandaise, depuis le 13 novembre | leur indiquer un prétre pour aller 


1935, était de 13 heures et 15 mini | 
tes. | 


L'avion de Mine Bastie deux | 
sièurs el moteur de 220 CV. nef 
ne portail aucun appareil de SE. | 


L'aviatrice avait préparé durant une 
année entière l'envolée que le suc- 
on Elle avait 
déjà traversé l'Atlantique du: Sud! 
trois fois avec Jean Mermoz, le cé-, 
lèbre aviateur français qui s'est per- 
du avec son avion et son équipage 
récemment au large de la côte bré- 
silienne, Mme Bastie et Mlle Batten 
sont les deux seules femmes qui! 
aient jusqu'à présent fait la traver- | 
sée de FAtlantique Sud sans être 
accompagnées. 
= —— 240 2—— — — 


Disparition d’un document | 
important | 


PARIS On a constaté la dispa- 
rilion du document de ai déclara- 
tion de guerre à la France en 1914, 
au ministère des Affaires Ctrangé-. 
res. C'est ce qu'annonce le journal. 
“Le Matin”, Le document a été pré-l 
le 2 août 1914 au Quai d'Or- 
say par l'ambassadeur d'Aleinagne. 
Le document r'avait qu'un intérét 
historique. 


De Rome à San Francisco 


GENES: Halie I se peut que le 
fils du premier ministre italien, Bru- 
no Mussolini, ‘entreprenne une en- 
volée transatlantique par étapes qui 


cisco. Le retour se ferait sans esca- 

les. La distance qui sépare Rome de 

San-Francisco est de 7,500 milles. 
L—— - 2-4D+ 0— 

Les catholiques anglais et 


les réfugiés espagnols 
La grande oeuvre d'action catho- | 


lique de Grande-Bretagne, le Catho- | 
lic-Council for International rela- 


re de Lamus, auxiliaire de Son Ex-! 
cellence Mgr FArchevèque de West- 
minster, à pris, au meis d'octobre 
ure trés beoile initiative, Elle a créé 
un bureau de secours pour les réfu- 
giés espagnols, qui vient principa'e- 
ment en aide aux réfugiés catholi- 
ques. , 
Ceuxcei se trouvaient, à leur arri 
en Angleterre, dans un pass 
dontils ignoraient la langue, Hs ne 
recevaiert, du Governement britan- 
nique, qu'un secours de subsistance 
pour dix jours, et c'était tout. H fal- 
lut donc, avec Faide d'autres Orpa- 
nisations Charitables, les aider, les 
nourrir el les vêtir, placer leurs en- 
fants dans les écoles, mettre des 
prètres sachant l'espagnol à Jour ser- 
les réunir pour les réconfor- 
ter, régler enfin les cas particuliers 


vée 


été ainsi réglés, dont quelques-uns 
trés douloureux. L'oeuvre continue 
et poursuit sa mission bienfaisante. 
‘ + 4D+ — 


Le nremiére Au: ‘‘Cid’’ 


PARIS Le coussier littéraire 
de Paris aura attendu 300 ans pour 
fixer exactement la date de la pre 
mière du “Cid”. Pas ur document 
ne pouvail en effet donner de préci 
sion sur cette représentation sen- | 
sationnelle. Les uns la fixaient à | 


{décembre 1635, les autres à janvier 


1636. La question est résolue, 

La premiere du. “Cid” eut lieu le 
7 janvier 1636, et le document l'é 
tablissant wst l'un des plus intéres 
sants de  Timpôriänte “exposition 
Corneille inaugurée le 15 décembre 
à la bibliothèque Nationale En ef 
fet, parmi Va correspondance offe: 
té à l'exposition; on a retrouvé um 
lettre du poète Jean Chapelain, da 
tée du 22 janvier 1636, et contenant! 
celte phrase: “NH y a quinze jours 
nous assistions à la première repré 
sentation du “Cid”. 

Par ailleurs, les visiteurs à l'ex- 
position Corneille sont surpris par 
la prodigieuse culture de l'auteur 
de “Cinna”, dont on expose de noui- 
brouses  delires et notes rédigées 
dans tin latin 1e Dlus pür, ayec une 
facilité que rail Tééritüré, 7 7 


tes féroces. 


| des Arts et quand le canon du Lou- 


Jules 


drid 


auprès d'un malade de leur famil- | 
le qui ne veut pas mourir sans les 
secours de In religion. 

Si un prètre, trompé, accepte de 
rendre ce suprème service, il est | 
cueilli à la porte méme de la mai | 
son par le sinistre “coche du salut” 
qui le mène au martyre. 
© Quand isagit de pruvres fuvurds] 
cachés dans les montagnes, c'est! 


‘avec'des chiens entrainés qu'on les 


chasse, exactement comme des b 


Après les prêtres, les laïques con- 
nus comme catholiques pratiquants, ! 
quel que soit leur âge, Ici le chiffre 
des victimes est particulièrement | 
élevé. Ce n'est qu'au fur et à mesu- 
re que les troupes de Franco occu- 
pent villes et villages qu'il est pos- | 
sible de dresser un bilan séricux. 

Que de traits d'héroïsme! Et en-| 
core, on ne les connaît pas tous. 
L'évadé de Barcelone a cité celui-ci 
à notre confrère des Croix du Midi.! 

M. Marian Espar, avocat barcelo- 
nais, natif de Balaguer, 


lorsque la! 


| Termens, 


: Bossé, 


ion fut déclence! se 
sa à cacher ses convictions 
tiennes. Il garda dans ses poches son 
chapelet et les Exercices spirituels 


de saint lgrace, À trois reprises, il 


fut arrèté dans les rues de Barce- 
lone par des factionnaires qui lui 
demandaient ses papiers. 

fois il montra chapelet et livré, et 
chaque fois on le Inissa Jibre, 
jour, se trouvant à Puüigcerda, 
Comité révolutionnaire local 
demanda ses pièces d'identité. Mème 
geste. Aussitôt arrêté, il était 
après condamné à mort. Devant 
fusils braqués des miliciens, il dit: 
“Mes pauvres frères, je vous pat- 
donne; j'offre mon sang pour vous. 
Vive le Christ-Roi!” 


___Le même évadé a fourti quelques 
détails sur le massacre des frei 


de Balagner. Prêtres et laïques, #6 
nombre d'une cinquantaine, furent 
tuês en haine de la foi, Retenons son 
récit bref, mais combien émouvant: 

“M. Manuel. Sabaté, curé-archi. 
prêtre, est en tête, avec les trois cu- 
rès des autres paroisses de la ville: 
MM. Francois Mirada, Joseph Ro- 
Ker, Paul Vidal; avec eux, un prè: 


tre bénéficier, M. Nadal Puig-trois 


Pères des écoles pies, deuv Pères 
Cordeliers identifiés-et- sept autres 
“dont j'ignore encore les noms, 
Voici un Cordelier, le P. Francis- 
co Pamiers, professeur au Collége 
séraphique, arrèté alors qu'il se dix- 
posait à quitter la ville, Après avoir 
rappelé tout tendrement aux miti- 
ciens que Jésus esf le plus gran 
ami des ouvriers et que la doctrine 
sociale de l'Eglise est Ta plus hu- 
maine et la seule juste. it fut blessé 


de. 


au ventre de coups de pistolet_gl 


laissé au bord d'une rotté où il fut 
achevé après trente heures d'ago- 
nie, | | , 

Ont été encore fusillés à Bata- 
guer Je curé de Ménarguens, M. 
Arnaldo Picolo, quatre Frères Mn: 
ristes de Las Abellanas: le curé de 
M. Pierre Nublio. Parmi 
les laïques, je citerai MM. Jean Vi 
dak percepteur; Joseph Baro, Daniel 
Escriba, avocat; Gaspar Lluch; Tar- 
rès; Ramiro, charron; Louis Gonis 
Galnau Antoine et Gatnau 
Piefre, avec son fils, ces quatre der. 
niérs ayant été trouvés porteurs du 
scapulaire, ‘ 

“Quatre prêtres ont cependatit 
réussi à échapper aux révolution- 
paires... 


LES GUERRES CIVILES SE SUIVENT.… 


Contraste frappant entre les journées révolutionnaires 


aue connut Paris et ce 
Madrid. 


Les guerres civiles ne sont jamais 
belles. Mais lorsqu'on dit le récit des 
“Trois Glorieuses"""dans les mémoi- 
res de Dumas père, on s'y sent be 
complice d'une aventure, de jeunes- 
se, d'une sorte de partie de campa- 
gne, à travers Paris. Accompagnée 
de quelques coups de fusil, il est 
vrai Dumas bataille devant le Pont 


devint 


vre trop menaçant, il cou- 
rut S'abriter derrière Je Jion de 
bronze qui se trouve ‘à droite de 


l'institut. Et lorsque ce noble ani- 
mal ne fut plus un bouclier suffi: 
sant, eh bien, Alexandre alla dé- 
ieurer chez des amis qui habitaient 
l'Institut comme stjourd'hui M. 
Marcel Bouteron. Voilà une guerre 
civile sans trop de détresses, Mais 
C'était 1836. ETC vu eu 48! Et il 
Va eu la Comimune, Cependant si 
vous lisez ou relisez L'Insurgé, de 
Vallés, vous v trouverez un 
Vif mouvement, une oder de pou 
dre, quelque chose de faubourien et 
d'ardent tel que Paris en produit 
dans le meilleur et dans le pire. Et 
cette tragédie de nos péres. en re 
gard de la guerre d'Espagne, de 
vient presque humaine et S'insèr 
dans notre histoire sans tron't 
marquer de cicatrices irréparab'es 


Tandis que ce qui se passe à Mu- | 
est une désolation sans nom 

Une photographie donnait la tempé- | 
rature de cet enfer, On y vovait une! 
station du Métropolitain. Sous les 
voûtes gluantes, une quantité d'êtres 
accroupis, avec des visages de han- 
tise, des femmes tenant leurs en- 
fants dans les bras, des gars à chan- | 


qui se masse actuellement à 


dails, mabrgasés et levant encore le 
poing, sous la lueur. bléme du ma- 
unésiumn, Cette image parlait uf 
langage d'une affreuse détresse, elle 
répandait son odeur de foule tra- 
quée, de privations, de promiscuf- 
tés horribles, de haines qui n'ont 
pas désarme. E'le devait faire nat 
tre, jusque chez le plus insensible, 
un frisson de crainte et de piété 


Au-dessus de cette misère, on 
pouvait lire lé nom-de la station: 
Sevilla! Séville: ces syl'abes enso- 
leillées vous remettaient au coeur 
de tendres exhalaisons, des tours, 
des maisons ombreuies, une cathé- 
drale et cette Girælda, “dont l'ange 
d'or scintille" et qui 
Je ciel 


Pose dans 


b'eu darde son 
[minaret ,., 


Sevilla! Voilà donc ce que la sédf- 
tion, a guerre inscrit sous 
nom! Ce troupeau d'êtres #inoncelés 
sur fa boue d'un quai, gités plus mal 
que des bêtes, #1 trouvant encore 
dans leur condition affreuse la tris: 


te force de hair. Quand, dans ce 


| temps, on conserve un esprit et. une 


“sensibilité respectueux des valeurs 
humaines, entètés d'espérance, ily 
a des moments où vraiment l'on a 
envic'de fermer les yeux pour pe 
plus voir. ‘ 

GUERMANTES. 
CDS 


—(Le Figar 


a ‘ 
[n'y a guère de malheurs sur 

terre, il Y a surtout des obstacles, la 

vo'onté les franchit toujours. 
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P. Ls-Ph. Giroux, O.MH.; no-| 
missionnaire, a célé-| 
Mme Jean Kerbrat, | 
lharmoniuni; 
Gosselin dirigeait 
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ë 


E.-A. 


choeur composé des dames et de-| une bonne, heureuse et sainte an- | té, Charles- 


L moiselles de la paroisse, Le “Minuit, 
Chrétiens” fut, chanté et fut très! 

, me ainsi que la Messe Royale, 
celle. messe _ furent chantés | 
Ç les vieux noëls qui sont toujours | 
nouveaux au coeur chrétien | 
Malgré la température, nos gens | 
montrèrent uñ grand esprit de foi! 
, en venant assister aux offices di-| 


MANITOBA | 


gratuitement 
rües princi 


teurs de notre humble chronique 
née, Qué le Seigneur les protège de 
lout mal et de tout danger durant 
cette nouvelle année! à * ‘| 
+ - Baptême 1 

Le 3 janvier, M. l'abbé M Dugal | 


de Joseph Lauzé et d'Anna. Hérié. | 
Le parrain et. la maraine ont éte | 
Emile Hérié et Marthe Lauzé. C'est | 


K 


bonne an-} 

| maïtressés, et de leur 
1997 le même res- 
la méê- 

finée 


fi 


b. 30 
partie cosunence. Coeur atout!... 
L1 . 


Tableau d'honneur de l'école 
Saint-Pierre-Nord 

GRADE VHI — Etienne Laroche. 
‘GRADE VII = Julien Nicolas. 
GRADE VE — Jeannétte Lachari- 
Aug. Roy, 

GRADE IV 
Léonne Bumont, 


|: 


— M;-Thérèse Roy: Madame X .. 


“per Antoine d'ESCHAMBAULT, 
*: DD, P.CL. 


Un vôlume; 149 pages, Canadian 
Publishers Limited, Winnipeg, 1936. 
Ces temps derniers, les journaux 
nous ont narré le fait-divers suivant: 
: travaille. pour le 
compte d'une société eugénique. Sa 


Eucien 
GRADE 1H Rita Dumont, André | besogne consiste à promouvoir, en 
V 


GRADE 11 — Irène Vérmette, Da- 


| a baptisé Joseph-Emile-Paul, enfant | vid. Laroche. 


GRADE TI :(n) — Léo, Demers, 
Pierre Laroche, Thérèse Nicolas. 
GRADE T (b) — "Estelle Vermette, 


vins, Les. communions furent nom-|le premier baptème inscrit au regis- | Thérèse Dumont. 


breuses et consolantes pour le mis- | 
sionnaire, et les paroles adressées à 
l'occasion de cette fête furent très! 


bes Enfants de Marie, qui nous! 
om donné la première partie de | 
Bingo le 8 décembre, ont trés bien | 
réussi, puisqu'ette a +aprorté un! 
revenu net de 46,00, IF faut dire! 
.aussi qu'elles ont bien exécuté un! 


. petit concert, en anglais et en frai-| 
çais, qu'elles ont préparé un peu à | 
‘ l'improviste et qui fut fort apprécié 


Les Religienses Soeurs Oblates qui 
dirigent l'école du village ont aussi | 
- donné un magnifique concert, avec | 
les enfants de cette école, le 23 dé-! 
cembre au soir. Bien que les en- 
fants soient tous dans le bas âge, ils! 
ont réussi parfaitement à intéres- 
ser et à charmer tout le monde de! 
langue anglaise et dé langue fran- 
çaise. 

Ce petit concert coïncidait aussi 
avec la fête anniversaire de prêtri- | 
se de M. le Curé, à qui on a joué un 
petit compliment, puisque ces çom-| 
pliments ontété dits et TP 
une petite pièce appropriée. Puis,! 
les plus jeunes des petites filles Ii 
ont donné comme cadeau une palle 
et un voile de tabernacle richement 
peints. 


| 


Bien que l'école publique du vil 
lage eût donné son ‘‘Chrismas tree” 
la veille au soir, la salle s'est encore 
remplie le lendemain potr ce petit 
concerL M. le Curé a félicité reli- 
#ieuses et enfants qui tous s'étaient | 
bien dévoués pour obtenir un si 
beau succés. 


. . . 
MM. les curé A. Ro, de Grande 
Glairiëére. et Harold Rov, de Oak. 


Lake, étaient de passage au presby- 


tère quelques jours avant Noël. 
. 


Le jour de Noël, la nature avait 
revêtu ses plus belles parures et! 
tous les arbres étaient chargés -de| 
frimas. 

y a eu du beau chant aux trois! 
messes. À la messe de l'Aurore, les | 
enfants ont chanté leurs cantiques| 
de la tribune de l'orgue en alternant | 
ave les enfants de choeur, autour | 
de l'autel. A la messe du jour, les 
mêmes enfants ont chanté la messe 
des Anges, en chant grégorien, pour 
la première fois, aussi de la tribune 
de l'orgue et du vhoeur. C'était bien 
réussi, surtout quänd on considère 
l'âge de ceux qui ont ainsi appris 
ce chant en si peu de temps et avec 
seulement deux répétitions dans F« 


glise. Nos religieuses méritent des 
félicitations pour avoir obtenu ce 


résultat. Ce sera un commencement, 

en même temps, pour ces enfants, 

qui, de temps en temps, nous chan- 

téront ce chant à l'église, en atten- 

dant que leurs ainés s'v mettent. 
. . . 

Plusieurs jeunes en pension, ou 
au travail à Saint-Boniface sont rc 
venus passer la fête de Noël à la 
maison, en particulier Roland, Cl 
ment et Gérard Lavoie, Alexandre 
Dionne, du Collège de Saint-Bonifa 
ce; Miles Antoinette et Maria Côté, 
du Sanatorium de Saint-Vital 

. L L 

M. Adélard Houle est allé reimpla- 
cer l'organiste d'Oak Lake le jour 
de Noel. 


« 


Sharmacie Préfontaine 


tlie Thu 
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Sirop CAMPHO-MENTH d'une 
xrande efficacité pour les toux et 
fhumes au camphre, menthol, gom- 
me de sapin et miel. 


534 bureaux 
Suecursale à Winnipeg 


‘la nativité. Heureux enfants, gardez 


; d'un 


Il n’est jamai Ô 
n est Jamais trop tôt 
. Jeune homme’ ambitieux, préparez votre avenir en ouvrant 
de bonne heure un compte d'épargne dans une grande institution 
de crédit comme la Banque Canadienne Nationale 
Banque où vous aurez déposé vas économies, où vous serez connu, 
n'hésiterà pas à vous faire toute avance d'argent justifiée Ouvrez 
ahjourd'hui un compte d'épargne à la ‘ ! 
L1 


k BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


tre pour l'année 1937. 
Gouret 
La ligue des écoliers est organisée | 


let les premières joutes auront lieu ! 


ces jours-ci. Les jeunes joueurs s'en- | 


|trainent tous les joùrs et ils donnc- | 


ront des parties très intéressantes | 
d'ici à la fin de la saison, Grâce à la ! 
générosité de “Mud”  Bruneteau, | 
joueur émérite des “Detroits” des | 
Grandes Ligues, nos écoliers se dis- | 


putersnt un magnifique trophée! 
portant le nom ce “Coupe Mud Brü- | 
neteau. Cette coupe est expoée | 


chez Vermette Frères. Les enfants | 
du Collège tiennent à remercier sin- | 
cérement ce joueur professionnel | 
pour sa bonté et er-déhcatesse à 
leur égard. * * #* 
Ecole St-Jean-Baptiste-Ouest 

Tableau d'honneur pour décembre 

GRADE VI — Roméo Ayotte, Ci- | 
line Bérard, Léonore Bobert, 

GRADE V — Lucille Bérard, Lu- 
cie Fillion, * 


GRADE IV -— René Ayotte, Angè- 


le Bérard, 
GRADE HT — Germaine : Duval, 
Paul-Emile Bérard, ‘ 
GRADE I1— Marcel Fillion, Mar- 
cien Duval. 


GRADE ÏT (a) 
Laurette Avotte. 
GRADE TL (b) — Thérèse Duval, | 
Roméo Bérard, Marie-Ange Duval. 
a 


OTTERBURNE 


Noël 

La dernière chronique annonçait 
um rapport détaillé de cette fète. 1 
vaut la peine en effet de noter com- 
bien notre jeune paroisse a raison 
d'être orgueilleuse de sa chorale qui, 
sous la direction de Mile Lemoine, | 
a rendu de façon digne d'éloges uvre 
messe à deux voix, le Propre de la 
messe en grégorien, et nos vieux | 
cantiques de Noël harmonisés. Mlle: 
Marie-Ange Gobeil accompagnait à 
l'harmonium. Ce succès est dû à 
plusieurs canses: sans doute à l'ha- | 
bileté de la directrice et dé l'orgn- | 
niste, mais aussi à la bonne volonté | 
des chantres qui ont fait le sacrifi- 
ce de plusicurs soirées pour “exer- 
cer”, à leur discipline et fleur obéis- 
sance à la direction Ce point est 
important, Lorsqu'il fait défaut, tout | 
peut se gaspiller, Pas d'union, s'il v 
a .désuniôn, Pas d'accord, s'il y «a! 
désaccord. Et quand Faccord man- 
que “dans un choeur de chant, ça 
fausse! . et ce n'est pas joli. Nos 


- Adéline Dupuis, 


félicitations donc à notre chorale | 
qui ne manquera pas d'occasions 
pour se faire encore valoir. 


Le R.}. Curé a officié à toutes les 
messes. Plusieurs enfants om reçu 
le petit Jésus dans leur coeur pour 
la premfére fois, à la messe de mi- | 
nuit. Scène charmante qui cadrait 
admirablement avec le tableau de 


toujours Jésus dans votre coeur! 
Gouret 

[x a de l'émulation chez nos jeu- | 
res joueurs de hockey, Les victoires 
l'emportent sur les défaites’ Trois! 
parties méritent d'être signalées: 
celles jouées entre notre club junior 
et celui de l'orphelinat, Nos jeunes | 
ont gagné la première: 4 à 2, ls 
furent défaits dans In seconde: 3 à 
6. Et dimanche dernier, ils furent 
victorieux: 3 à 1. Ce qui fait un to- 
tal de 10 à 9 points. En présence 
lel résultat. beaucoup se de- 
mandent lequel des deux cimbs est 
le meilleur, On peut prévoir qu'on | 
janvier, et prochainement, nous as-! 
sisterons à de nouveaux et intéres- | 
remet | 


sants engagements. Nous 

citons Îles autorités de la Maison S!- 
Joseph de nous donner une aussi 
aimable hospitalité sur leur magni 


fique patinoir: 
Fin de vacances 
Deja !. se disaient dinanch 
nos enfunts. Mais ils ont montré 


du courage en face du devoir. Et 


Plus tard, la 


% 


au Canada 
GP, Jessop, gérant 


|; couronne. 


-dues vers son peuple au milieu des 


ONTARIO | 
RAINY RIVER 


Grâce au talent décorateur de M. 
le Curé, l'église est en fête, Les cou- 
lcurs traditionnelles, vert et rouge, 
occupent des places de choix, en 
banderoles, en couronnes de houx 
piquees d'une belle boucle à fanons, 
ou encore en installations électri- 
ques. 

Le maitre-autel et la statue de la 
Sainte Vierge furent naturellement 
les objets d'un soin particulier. Une 
de lumières électriques. 
don récent. d'une généreuse parois- 


| sienne, accentue le port majestueu- 
|! sement simple et maternel de la tête 


virginale. Marie a les mains ten- 
fleurs. Deux sanins, mouchetés de 
points bleus, verts, rouges et blanes, 
flanquent les côtés de la statue, en 
arrière de l'autel, comme deux im 
menses flambeaux, porteurs d'étoi- 
les . . . un coin du ciel. 

L'autel est intentionnellement dé- 
coré de façon à l’isoler du fond mat 
du sanctuaire. Des clochettes d'ar- 
gent, des counonnes de houx cet sur- 
tout une vigne qui serpente autour 
des colonnettes, contribuent à l’ef- 
fet, par l'absence -de recherche et 
le woût mème de leur disposition, 

Voilà pour la crèche vivante, celle 
dé tous les jours, et qu'on ne voit, 
belas, trop souvent, qu'à la messe 
de minuit, parce que l'imagination 
trotte dans l'apparat décoratif de la 
fête. 

Mais la créche légendaire, celle 
du 25 décembre. Une lumière, un 
reflet plutôt, nous Y conduit. Après 
l'étoile, il frappe la vue, ce reflet, 
par:la teinte pauvre, excessivement 
pauvre et touchante dont il impré- 
gne personnes, bêtes et choses, là, au 
creux du rocher transi. Quelques 
sapins, qui paraissent infinis sous 
leur manteau blane, montent la gar- 
de autour du divin réduit, pendant 
qu'un troupeau de moutons, à l’ap- 
pe! des. bergers, s'empresse, par un 
sentier de mousse et de sable fin, 
vers Celui qui, de toute éternité, est 
la douceur même, et pour être plus 
doux, se fit plus petit. 


Après un couplet du ‘Minuit, 
Chrétiens”, en français, la version 


anglaise, “O Holy Night”, fut chan-| 
tée par M. J. Morisette, directeur. 


‘La chorale exéçuta la messe de Fer- 


nand Mawet, en l'honneur de l'Im- 
maculée-Conception, à deux voix 
mixtes. Les principaux solistes, ou- 
tre le directeur, dans le répertoire 
des cantiques de Noël furent Mme C. 
Votto, Mile Irène Valiquette, Mlles 
Florence et Agnès Voto, Mlle Lil- 
lian Roche et W. Ducasse. 

M. le Curé prècha en français et 
en anglais dans deux sermons qui 
ranimérent dans les coeurs la foi 
naïve des bergers et l'esprit de joie 
religieuse de la nativité. Le célé-| 
brant fit lui-même la quête pendant | 
le chant du Credo. Les communions | 
furent nombreuses et se déroulèrent 
en parfait ordre. 

La messe du jour fut chantée par 
M. Adrien Leclerc; M. l'abbé Leclerc, 
en visite chez M. le Curé pour les 
fêtes, est vicaire de l’importante | 
paroisse canadienne-française de! 
Legal, Alta, diocèse d'Edmonton. 

d'OS ————— 


KEEWATIN 


Le jour de Noël, à 2 h. de l'après-| 
midi, un incendie a éclaté dans l'é- | 
glise Saint-Louis. Les pompiers de! 
l'endroit ont répondu promptement | 
à l'appel et un peu plus tard ceux 
de Kenora sont venus leur prètér | 
main-forte. | 

Le feu a pris au plafond de l'égli- 
se au moyen dune étincelle venant 
du tuyau de la cheminées il ne pro- 
vient pas d'un fe de cheminée, Les! 
dégâts sont considérables, mais les 
perles sont couvertes par l'assuran- | 
ce. | 

M. le curé tient à remercier tous | 
ceux qui ont combattu l'incendie, | 
sans égard pour leurs habits de fé- | 
te. Il: remereie. spécialement la bri- 
gade dés pompiers de Keewatin qui | 
a fait un excellent travail, | 


2-23 2— — 
Calino est garçon épicier 

Son patron cherche partout 
poids d'une livre. 

— Qu'en avez-vous fait? deriande-! 
t-il à son auxiliaire. 

—Jé ne l'ai plus. Tout à l'heure. | 
ll est venu un client qui l'a empor- | 
tè. I m'a dit, quand j'eus pesé ses | 
pruneaux: “Surtout, donnez-moi le’! 
poids ,..” Je le lui ai donné! i 


le } 


théorie et en- pratique; %e _“birth 
control”, la limitation des naissan- 
ces. Crtte dame va de porte en porte 
dans le quartier catholique et cana- 
dien-français d'Eastview à Ottawa, 
s'enquiert du nombre des enfants, 
des revenus de la famille, de la san- 
té du père, de la mère, etc. A la fin 
de sa visite, elle obtient de la mai- 
tresse de maison qu'elle signe unc 


formule imprimée. Quelques. jours | j; 


plus tard, le courtier livre une peti- 
te boite contenant, avec un livret 


explicatif, des ustensiles hétéro- 
clites . .. Bref, on porte plainte 


chez le substitut du procureur gé- 
néral, Madame X °° .. est arrêtée. 
La loi défend — à moins que le bien 
public_y_ trouve profit — cette sorte 
de cabale et punit ceux qui s'en ren- 
dert coupables. 

Mais voici que l'histoire se corse 
et, dans sa portée, déborde ie fait 
divers. Le procès s'instruit, Le sa- 
vant avocat de la défense saisit le 
point faible de la loi. Devant le tri- 
bunal, ce n'est plus la cause de Ma- 
dame X .. . arrêtée dans telles cir- 
constances de temps et de lieu pour 
un acte litigicux-spéeifique.,-1#eis 
cause générale du “birth control” 
et de l'eugénique moderne. Des ex- 
perts sont commis. Jl en vient de 
Toronto ... et d’ailleurs. Psychià- 
tres, sociologues, médecins, ‘social 
workers”, ministres protestants défi- 
lent à la queue leu leu. Les témoi- 
gnagés de ces dames et de ces mes- 
sieurs forment un dossier volumi- 
neux, réalisent une synthèse fort 
bicn faite, abondamment étayée de 
tout ee qui fut écrit, depuis l’anti- 
quité jusqu’à nos jours en faveur de 


l'eugénique et du ‘“birth control”. 
Arguments — plus souvent sophis- 
mes — théologiques, philosophiques, 


sociologiques, scientifiques sont pré- 
sentés avec. une habileté déconcer- 
tante, parfois avec un cynisme ef- 
froyable. On sent, derrière les por- 
te-paroles officiels, l'action énergi- 
que, renscignée, 
Misme édifié de longue main, prêt à 
la lutte, la désirant, la provoquant 
Sommes-nous, de notre côté, prèts 
à l’immédiate bataille? Certes, nos 
théologiens et nos philosophes pos- 
sédent sur ces problèmes une doc- 
trine précise; sont-ils, pour la plu- 
part, aptes à résoudre élégammment 
les objections soulevées? Nos socio- 
logues ont-ils extensément étudié ces 
questions? Nos médecins, n'ayant 
pas le droit de les appliquer, sont- 
ils au fait des différentes méthodes 
eugéniques, de leurs bases scientifi- 
ques, de leurs dangers ? Connaissent- 
ils la considérable littérature — no: 
tamment anglaise -- consacrée au 
“birth control” et à la stérilisation 
eugénique? Et puis, nos théologiens 
savent-ils l'opinion des médecins? 
Ceux-ci sont-ils avisés du point de 
vue philosophique, 
économique, etc. En un mot, possé- 
dons-nous, tous tant que nous soni- 


mes, une vue d'ensemble de ces trou- | 


blants problèmes? 


Cette -syn:hèse, M. Antoine d'Es-! la politique 


chambault, D.D., D.C.L., nous la pré 


Il permet une 


tenace d'un org. | 


sociologique, | 


[l 


| 


| 


, lequel 


s’en aller bredouille, lorsque le 
fonctionnaire lui dit d'un petit air 
| innocent: | 
--Dornez-moi donc encore une! 
cigarette. 
Tout s'arrangea . .. Ils s'étaient 
compris. 


Ce fut un bien curicux magnat dv 
grand “business” moderne que ve 
“mystérieux PEuropéen”, sir Basil 
Zaharoff, qui s'est étéint brusque- 
ment à Monte-Carto, et qu'on. a dis- 
crètement inhumé en son château | 
de Balincourt (Seine-et-Oise), Les 
richissimes capitaines d'industrie de 
la jeune Amérique semblent d’'in- 
hocents chérubins aoprès de ce! 


vieux ét rudé homme d'affaires qui, | 


ayant pendant soixante gns 
des canons et du matériel te guerre 
à foutes les nations désireuses ou 
obligées de se battre, y gagna trois 
cents décorations et peut-être une 
douzaine de miliards!... Car 11 
avait des intérêts dans la plupart 
des usines: d'armement du monde 
entier, et quels que fussent les bel- 
e en présence, il ‘y trouvait 
toujours son bénéfice. 

Un jour, dit-on, il déclara loi- 
même à un journaliste anglais qui 
le priait de lui accorder wine intér- 
view: “Chaque minute de ma vie 
vaut trois millions; je me vois donc 
foreé de vous demander quarante: 
cinq millions pour uñ entretien 
d'un quart d'heure!. : ." C'était évi- 
demment une plaisanterie, Mais que 
n’at-on pas raconté sûr ses hum- 
bles origines et sur sa prodigieuse 
ascension. .. r , 


H fut puissamment aidé par une 
très grande dame espagnole, la du- 
chesse de Villafranca, (...) Fort 
influente à la conr de Madrid, ee 
i à Zahnroff toutes les 
commandes d'armes et de matériel | 
dont l'Espagne eut besoin pour sou- 


tenir, en 1898, sa guerre contre 
l'Amérique aux Philippines et à| 
Cuba. Mais le divorce n'étant pas 


permis à la duchesse, celle-ci ne put 
épouser Zaharoff que lorsqu'elle fut 
enfin devenue veuve, en 1924 ...! 
Elle avait soixante-dix ans et lui! 
sofxante-quinze, mais ils s'aimaient ! 
encore. Ge fut l'épisode touchant de 
‘cette âpre existence vouée à l’inexo-! 
rable business. | 


D'innombrables anecdotes ont 
couru sur Basil Zaharoff, Une des 
plus amusantes est celle-ci: | 

Pour enlever une commande, il. 
lui fallait souvent graisser la patte | 
de certains intermédiaires avec au- 
tant de discrétion que de munifi- 
cence. H tenta un jour de soudover | 
un haut fonctionnaire russe avec | 

il discutait, en lui offrant 
négligemment une cigarette _enton- 
rée d’un billet de mille roubles. 
L'interlocuteur jeta la cigarette sur 
son bureau, glissa le fafiot dans sa 
poche, et parut devoir rester incor- 
ruptibie,  Zaharoff insistait vaine- 
ment sans pouvoir rien obtenir "t, 
très vexé d’un tel échec, il allait | 


(ÉRIC et RAC”). 


Les armements de la France 

PARIS — La Chambre des Dépu- 
tés a voté des crédits extraordinai- 
res au montant de 1,750,000,000 de 
francs pour les armements. Les dé- 
putés français ont aussi approuvé 
du gouvernement qui 


\ cherche à renforcer l'alliance de la 


Contrôle Individuel 


\ 


Î 
| 
| 


| 


et pour les voyageurs 
et pour les architectes du Canadien National qui le mirent au 


[ ture de juin en janvier et un aic 
frais durant les plus grandes chaleurs. 
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pour les Nëls à venir.” 


penses 00 
à des. | Bouehers—Escompte de #1 par tête 
téction ee ee 
votre faille. LE CONNAISSEZ-VOUS? Mr 
+-86.75 
86.75 
85.00—85.50 
83,00—84.00 
Bons moyens 87.75 
Bons pesants #64 78 
: | Ordinaires 84.50—85.50 
Béliers 86.008650" 
Moutons— “à 
JUL Bons pesants 1.750175 
Bons moyens ... . . 92.00.89 50 
assurences | Ordinaires 81.25-—81.50 
sur le vie PRODUITS 


| Beurre— 

| Beurre de Crèmerie frais no 1 
| 

{ 


France avec la Pologne en approu- 
vant l'émission d'un emprunt polo- 
nais de 1,350,000,000 de francs. 


Au cours du débat, le ministre des 


Oeufs— ‘ 
D'aprsè la classification du 
gouvernement fédéral 


finances, M. Vincent Auriol, n dé- | Grade À, gros, la douz. 40 
claré que les dépenses de Ia der-! Grades À, movén, là dou. 27 
nière guerre et celles qui s'impo- | Poulettes, la douz. -.24 
sent pour prévenir les guerres fu-| Grades B, la douz. .22 
tares absorbent 66% des ressour-| Grades C. 18 


ces de la nation, tandis que la pro: | 
pertion n'est guère que de 10% 
chez les antres. uations. - 


LE MARCHÉ 


Farine— 

Prix de détail pour. les marques 
| suivantes: Quaker Patent, Fiva 
Roses, Western Canada Purity, Ogil- 
| vie Royal Household,. Robinhood, 
| Maple Leaf Mihs: 

Manitoba et Saskatchewan 


Le sac de 98 livres 83.95 
5 janvier Alimentation— 

Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres-— Prix de détail 
De choix 85.75—86,29 | Son. La tonne #30.00 
Bons #4.75—85,50 | Moulée. La tonne - 832.00 
Moyens 83.508450 Pommes de terre du Manitoba 
Ordinaires 82,75.—83.25 | F.0.B,: W'nnipeg-— | 

Bouvillons, au-dessus de 1,050 liv. | Gros, 90 Hv. | #1.30 


Pommes de terre de l'Alberta 


De choix 89.75—826 25 | 90 livres 


Bons #4.75— 85.50 ee 

Moyens $4.00—#4,50 Pre ‘&e détail) 

Ordinaires 82.75—83.50 | Sac de 80 livres #3.80 
Cours du grain fourni par … nr 


James Richardson & Sons Lta. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG TEL. 93 452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG v* 
. Lundi, Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
Décembre 28 29 30 © 31 
BLÉ | 
Nord No 1 127% 127% 129 % ! 
Nord No 2 125% 125% 12714 127 
Nord No 3 124 123% 124% 125 
No 4 120 119% 120% 121 
No 5 115 114% 115% 116 
No 6 111 110% 111% 112 
Fourrage 96 95% 96% 97 
© 1 Durum 158 157% 158% 159 
No 2 Dutum 150 149%  . 150% 151 
No 3 Durum 142 141% 142% 143 
Inférieur Nord 1 126 125% 128 127% 
Inférieur Nord 2 124. 123% 126 1254 
Inférieur Nord 3 122% 122 123% 123% 
Charbonneux 1 123 122% 128% 124 
Charbonneux 2 120 4 120 121% 121% 
Charbonneux 3 118% 118 119% 119% 
Rej. Nord 1 119% 119 120% 120% 
Re. Nord 2 118 117% 118% 119 
Rej. Nord 3 116 115% 11612 117 
Printémps 2 122 121% 122% 123 
Printemps 3 119 11814 119% 120 
AVOINE 
C.W. No 2 52% 52 52% 52% 
C.W. No 3 49% 40% 49% 494 
Fourrage No 1. 48 47% 48% 48% 
Fourrage No 2. 46% 46 46% 46% 
Fourrage No 3 434 43 43% 43% 
Sur voie net DU 4 49% 50 % 50% 
ORGE 
C.W. No 3 88 #&E 914 77% 
C.W. No 4 83 82 864 72% 
CW. No 5 71% 704 72% 71% 
C.W. No 6 _ — 10% 69, 71% 70%: : 
Sur voie net 73% 72% 74% 75% 
C.W. No l 172 172! 173% 1714 
CW. No 2 168 168 169% 167% 
C.W. No 3 160 160 % 161% 159% 
2: 7 4 152 152% 153% 151; 
Sur voie net 170% #4 LE 
SEIGLE 171% 1694 
.W. No 2 111 109% 1112 4 
C.W. No 3 106 110414 106% ia 
C.W. 2 rej. 102 100 14 1024 1031 
C.W. No 4 100 ‘9814 100% 100% 
Ergot rej. X 994 97% 99% 99% 
Sur voie net 110% 108 4 LE LEA #08 
OPTIONS WINNIP 
BLÉ à | ii 
5 
Dec 127% 127% 1 129% 
air | 128a% 127144% 128 129 129a% 
sille 123% ‘123%a Mk 124%a7 
KE W 12A4 1ZA4%a5 à 
Dec 52% »2 32% 52 
rer) 517% 1% 2% az 324 
e : 30% a: 50 HA 50 % 
ORGE % 0 % M 
Dec s 88 1% JS 
} at 73 4] 74% 7 71 L 
Juillet 71% 76. 71% Ra Ÿ ” 
LIN ! É 
Dec 172 1724 173% 142. 
| Mai 173% 174% 174% 173% 
JyL 173% 173% 173% 173 
SEIGLE ” 4 
Dee Éms - 501 1084 +444 ‘111% 7 
Mai 112% 110% 112% 111% 
Jui 109% 107% 109 107% ‘ 


F.O.B. Winnipeg 25. 


81.70 


pe- 
qu 
”'y 


s aimerais-je mieux les | 
voir tous deux refuser plus souvent | 
tiets n'est jamais propice auf #! 

«veëx. et il vaudrait mieux qué R6:- | 
bert mette moins d'insistancé, So- | 

* zatine plus de discrétion à m'etmme- | 
ner comme cicerone dans leurs pro- | 

* menades et excursions. 

Mais parce que j'ai un grand plaf- 


"sir à me trouver avec eux ef que, ! 


d'aëtre part, je souhaite ardeminent Lésns sn tokifnée_ et 


‘les réunir — dans le but égoïste 
les garder près de moi — je me per- | 
‘suade facilement que le ‘coup de 
foudre” n'est pas indispensable à| 
Parmour | 
. L'étincelle se produira quelque | 
jour _et j'imagine trés bien Robert, | 
.#'apercevant soudain qüe certsine | 
petite montagnarde en capulet est 
. indispensable à son bonheur, lui de-, 
mandant tout à» coup, entre deux | 
. “sets”. 
A propos, Suzanne, chère petite 
. chése, voulez-vous être ma femme?} 
En attendant, ils s'amusent com- 
« me de jeunes fous et moi je mets, à 
les suivre, un juvénile entrain que 
‘je he me suis jamais connu. 
L'autre jour, comme j'escaladais 
* d'un pied alerte ke chemin de ché-! 
vres qui mène au Calvaire, Robert, | 
* qui montait derrière moi, en tirant! 
difficultueusement une Suzanne es- 
” soufflée, m'a demandé à brüle-pour- 
point: | 
—Quel âge avez-vous, tante Mi- | 
che? 
=J'ai souri avec un enjouemept 
forcé — je né”’Ahis pourquoi, cette 
question me génait: 
—Un âge qu'on n'avoue plus, mè- 
me à son neveti | 
NM a protesté poliment: | 
Quelle idée! Vous avez un! 
sourire et une voix terriblement jeu- | 
nes en dépit de votre coiffure suran- | 
née et de vos robes longues et | 
‘aussi le plus joli teint dn monde | 
un teint de pêche de plein vent 
—Flatteur! Ma parole, Robert, 
vous devenez galant comme un 
Français 
-Que je suis 
Mon neveu ne tient pas à revendi- | 
quer qu'il est né dans la libre Amé- 
rique 
I a poursuivi pendant que nous! 
‘ marquions un moment d'arrèt, en 
haut de ln montée: 


_—_Cértains jours, si vous portiez 


le même costume, je suis sûre qu'on | 


vous prendrait pour la soeur aînée 
.de Sazanne 

Oh! très ainée, alors! 

Mais non pas tellement 

Et il à ajouté, un pli de préoc- 
.cupation au front: 

Pourquoi diable ne vous ètes- 
vous pas mariée, tante Miche”? 

-Mais parce que j'en avais pas 
. lu vocation, Robert 

I a blagué: 

—Comiment! Vous qui aimez 
tant les enfants et qui soupiriez 
* après ce jeune Bob que mon arri- 
vée a fait volatiliser? 

J'ai ri, un peu confuse 

Hi faudra me donner de petits 
neveux à chérir et à dorloter, Ro- 
-bert ne 

En tapinois, je glissuis un coup: 
d'oeil vers Suzanne. j tt 

I a dit très sérieusement: 

J'y penserai. 

Et, taquin: 

_ Mais vous feriez bien mieux de 
trouver un mari, tante Miche 

—Oh! voulez-vous. bien vous taire, | 
garnement! 
‘J'ai pris mon air le plus scanda- | 
.lisé. Pourtant, une tristesse demeu- | 
ræit em moi 

Pourquoi cette réflexion de Ro-| 
bert nYa-t-elle rendue ‘à ce point! 
songeuse? ‘et pourquoi me suis-j" 
prise à évoquer nra vingtième année 
‘avec mélancolie? 

Vais-je arriver à 1e persuader 
que j'ai gâehé ma jeunesse parce 
que, sur ma route, 1 joyèux couple, 
a passé? __ A quoibôon? Les re- 


qu'à la nuit. J'ai le temps 


| jusqu'à ma Première Communion. 


| au football et de m’apprendte le pia- | 


-rude 


nées qui, chaque 
ddvänitage vos vélléités dé révoltes 
contrée le destin, vois mènent pen à 
peu à la résignation 
. _— _ ; .- 

Hier, comme je partais pour me 
rendré à l’église du village où j'exer; 
ce les enfants du catéchisme, en 


vue” de 14° visite procfiäine de-Môf- 
seigneur, # éhanter des Choectrs “| 


dés cantiques, Robert, qui errait | 
dans le jardin, a demandé la faveur | 
de m'escorter. 


J'ai acquiescé avec empressement. . 
_—Voôüs Wattendez pas Suzañfié, 


alors? 
—Suzanne a accompägné son pêre 
le ne rénitrerz 
aller 
faire la basse chantante dans votre 
choeur, tante Micheline. 

Vous en seriez bien en peine! 
ai-je ripôsté, taquine. Je suppose 
que vous avez oublié depuis long-| 
temps les chants religieux de votre | 
enfance 

—Vous croyez ça! Ecoutez plu-| 
Et il a entonné, d'une voix à faire | 
frémir l'oreille la moins musicien- 
ne: + 


C'est Te mois de Marie e 
C'est le «mois le plus beau o 


J'ai pratesté: 

—Assez! assez! Robert j'ai ou- 
blié mon parapluie et je n’ai pas 
d'impermèéabie 

—C'est bon,_a-t-il rétorqué, d'un 
air vexé Heureusement  Monsei- 
gneur ignorera toujours de quel 
plaisir vous le privez car je ne fe- 
rai pas la basse chantante, tante Mi- 
cheline, non, je ne la ferai pas! 


—C'est tout ce que je désire, Ro- 


bert Vous feriez fuir jusqu'au 
chantre de Saint-Bénédic{ Dieu 
-sait pourtant qu'il n'a pas la voix 
juste et qu'il nous martyrise tous | 


les dimanches 

“Par exemple, je me demande où 
vous avez appris ce cantique Vous 
chantiez donc en français, dans vo- | 
tre Californie? ” 

ll a rétorque: 

—Et Mlle Clémence, alors”? 

Qui ça, Mlle Clémence? 

Ii a daigné m'expliquer: 

—Mon institutrice française  Sa-! 
chez, tant Micheline, que j'ai été au 
pouvoir de cette aimable vieille de- 
moiselle depuis l'âge de quatre ans 


“Imaginez-vous qu'elle avait la 
prétention de m'empècher de jouer 


no à quatre mains 
J'ai ri de bon coeur: 
—Evidemment c'était une tâthe 
étant donné les dons masi- | 
caux que le Giel vous a octroyés 
_Ne vous moquez pas, tante Mi-| 
cheline. Pour faire enrager cette. 


| 
. bonne Mile Clémence, j'ai réussi à | 
| 


gratter du banjo, sous la haute di- 
rection de Tom, qui a été musicien | 
dans sa jeunesse, à la ‘Black Milita- | 
ry Band ‘et je vous émerveillerai | 
un de ces jours | 
“Tiens, au fait, si j'essayais une | 
marche triomphale pour accompa- | 
gner l'entrée de Monseigneur dans | 
sa bonne église de Saint-Bénédict?” | 
—Pour: Dieu! Robert, me Suis-je} 
écriée, épouvantée, écartez cette 
idée fantaisiste! Je doute fort que 
Monseigneur apprécie le banjo. 
Mais ce dont je suis certaine, c’est | 
que vet instrument ne serait pas du | 
tout du goût d’Emerance 
I} a haussé les épaules 
—Emerance Emerance vous | 
vous en servez toujours cornme d'an | 
épouvantail Je ne la crains pas, | 
tante Emerance elle n'est pas aus- | 
si terrible qu'elle en a l'air 


“Et vous tremblez toujours devant | pays, que je me suis octroyé de lon- | te idée 


elle comme une petite fille 

—Vous n'avez pas de leçons à me, 
donner, je suppose? ai-je répliqué, | 
vexée. | 

—Non assurément  imais enfin, 
cela m'enrage:de constater à quel 
point vous vous êtes laissée 
dre 
elle 

“Car enfin, tante Micheline, vous 
avez un fonds de gnieté naturelle | 


| 
étein- | 
oui, je dis bien éteindre par | 


SOYEZ FORT 


| sa tente ailleurs 


PRENEZ LES À? 


ILULES 


1 


| ment 


| dre le collier 


| mé tant de rudes générations 


| rondé broûtante des chèvres? 
n'aimes pas le chant profond et gra- | 


discutâmes pas plus avant . 

Ah çà! mon neveu aurait-il jtré 
de me faire perdre ma paix fité: 
rietré et de semer en mon côëtr, 
trop prompt à l’émoi, des ferrñents 
de révolte et d’absurdes regrets? 

Quand nous sommes revenu, le 

soir, par un tiède crépuscule ‘qui 
semblait avoir ramassé en bouquet 
toutes les herbes odorantes des éi- 
mes voisines, j'ai voulu éviter qué 
mon neveu reprit la conversation 
ôù nous Pavions-hrissée ---chose- 
sez peu probable, évidemment. Ro- 
bet avait déjà oublié ses propos €" 
l'air de l’après-midi. 

Je lui ai donc parlé de ses pro- 
jets, de ses espoirs 

—Vous êtes donc lassée de moi, 
tante Micheline, -que vous vouliez 
déjà me renvoyer”? 

—Comment, te renvoyer? 

—Mais, oui Vous êtes en train 
de me faire honte de l'existence oi- 
sive que je mène, et vous allez m'o- 
bliger à penser aux choses sérieu- 
ses C'est dommage … j'étais si 
bien ici . 

J'ai senti ma voix s'angoisser tan- | 
dis que je lui demandais vivement: 

—Que veux-tu dire avec tes chô- 
ses sérieuses? 

Mon Dieu! Robert songerait-il| 
donc à nous quitter? | 

IT a répondu insoucieusement: 

—Fh bien, aux affaires, parbleu 
Je ne peux pas éternellement jouer | 
au tennis et me perfectionner dans 
l’art de lancer la pelote | 

“fgnorez-vous donc que je suis | 
ingénieur, à mes heures? Mais oui, | 
aussi biscornu que cela vous parais- 


se.” 
J'écarquillais de tels yeux que Ro- 
bert s'est mis à rire aux éclats 
—Voilà qui vous “épate”, tante 
Miche! Votre neveu, un homme sé- 
rieux, cela dépasse votre entende- | 


“J'ai pourtant des recommanda- 
tions très chaleureuses auprès de | 
quelques grands industriels pari- 
siens . Et comme j'apporte des ca- 
pitaux, je suis à peu près certain 
d'être agréé . Il fäudra bien que je 
me décide à m’arracher un de ces 
jours aux doucegÿrs de ‘“Roc-Ca- 
brier” et aux gâteries de ma com- 
pagnie de tantes pour aller repren- | 


” 


J'ai senti un frisson glacé m'é- | 


gratigner le dos Robert s'en al-| 
ler. emportef avec lui tout ce ra-| 
vonnement qui parait depuis quel- 
ques semaines la maison bigorda- | 
ne! nous replongef dans la mor-| 
ne atmosphère des jours passés! 

Il dut s'apercevoir de mon trou-| 
ble, car il m'offrit gentiment son 
bras: 

—Qu'est-ce qu'il y a tante Miche-| 
line? Etes-vous fatiguée? 

--Non, merci, ce n’est rien Mais. 
dis-moi, cette idée de départ si sou- | 
daine, ce n’est pas sérieux? Tu plai-| 
santes ? 

Moi  plaisanter avec des ques-! 
tions aussi graves! s'est-il écrié avec | 
une emphase voulue, jamais! | 

“Voyons, tante Micheline, vous ne | 


voudriez pourtant pas voir le der-| 


nier des Roc-Cabrier vieillir tout | 
doucement entre ses trois bonnes | 
tantés et. notre blason tomber en | 
quenouille?” | 

J'ai murmuré, d’une voix que j'es- 


| sayais en vain de raffermir: | 


_—Tu ne nous avais jamais parlé 
de de ce projet | 
—Parce que l'occasion ne s'est} 
pas présentée et que je”suis sil 


heureux, ici, dans ce magnifique | 


l 


gues vacances au cours desquelles je ; 
tâche de ne pas être troublé par la! 
perspective du départ { 

‘Cependant, il faadrà bien y pen- } 
ser un jour Oh! rassurez-vous 
j'ai le temps Vous avez encore | 
quelques semaines à supporter votre | 
terrible neveu ” 

—Et moi qui avais révé, pauvre! 
sotte, que tu ne quitterais plus 
“Roc-Cabrier”!-" 

De saisissément, il s'est arrêté: 

—Vous n'y pensez pas, tante Mi- 
che?” 

—Au contraire N'est-ce pas as- 
sez que tüH père soit allé planter 
et que personne, 


| ici, ne Fait plus jamais revu? 


| 
“Ah! Robert, elle ne t'attire donc | 
pas, notre montagne ce pays of 
gordan qui a vu naître et qui a 9 


de 
Roc-Cabrier?: Tu n'aimes pas ce | 
ciel si proche, cette atmosphère pu- | 
re balavée perpétuellement par le! 
vent des cimes, cette terre rousse | 
ou rose où bleue, suivant les heu- | 
res qu'anitme d'une vie constante la ! 
fu 


ve de no moritagnards, dans le soir | 
calme, la sérénité de nô$ nuits peu- | 


plées d'étoiles vivantes et si près! dans cette tâche et pour rajeunir | a besoin pour bien produire. 
| de nons! la tache claire et joyeu- | “Roë-Cabrier”, 
| se que font sur les routes en lacets | songes à'te marier . 


les capulets rüuges des femmes de | 
A . 


"l'ere qué je m'exalte et deviens’ élo- 


| toujours pour moi “ma” maison 


| gissant soudain. Je lis dans sa pen- 


| mis de rétorquer doucement: 


| rait 


| ici les méthodes qu’on applique en 


riposte que 


- 


tinént, 1 légers? 
"T'at tellement envie de le convain: 


… Ma voix prend, sans que je 
veuille, dés inflexions émues et per: 


suasives: 
Écoute . Vois comme le-crépus: 


cule' ést doux tout parfumé de 
menthe odorante et sauvage Tu 
entends ces. sonnäilles lointaines 
qui rytlitient la descente lente des 
troupeaux? Où trouverais-tu une 
telle paix. une telle beauté éparse 
sur les choses”. 
-#W- mô# petit: -c'est encore iei 
as-tu retiendras le bonheur ” 
ous nons un instant silen- 
cieux . Est-ce que ces pauvres pa- 
roles où j'ai mis tant de mon âme 
pénètrent jusqu'a coeur de Ro- 
bért? Je le voudrais tellement, que 
j'atterds sa réponse avec une espèce 
de malsise, d'émotion qui me serre 
la gorge 
Et la réponse vient, calme: 
<Tante Miche … je vous remercie 
des mots que votre affection pour 
moi vient de trouver. Je ne vou- 
drais pas que.vous me croyiez in-| 
différent j'aime ‘“Roc-Cabrier” 
je l’aime très fort, comme je n’au- 
rais jamais pensé pouvoir aimer de 
vieilles pierres 
- “La maison où j'ai trouvé à la 
fois le foyer et les souvenirs, ct 
une tendre famille inconnue qui a 
tout de suite été la mienne, restera 


mon refuge 

“Mais, comprenez-moi, tante Mi- 
che Je suis jeune j'arrive d'un 
pays où l’on m'a appris à considé- 
rer les’ homines selon la quantité ct 
la qualité du travail produit par 


eux J'ai besoin de dépenser mon 
activité il me faut un champ d'a:- 
tion. 


“Je ne veux pas ‘‘que “Roc-Ca- 
brier” fasse de moi 
Il s'arrête et me regarde, rou- 


sée, comm# si un sens nouveau s'é- 
tait brusquement greffé sur mes au- 
tres sens: 

“Je ne veux pas devenir comme 
vous, comme Mathilde, comme Eme- 
rance, des êtres oïsffs et inutiles, 
vieillis avant l’âge, sans but ici-| 
bas .Ce n'est pas cela que j'appel- 
le, moi, ‘le bonheur’ 

Son silence eémbarrassé n'a per-|! 


—Vous vous trompez, Robert 
“#Noc-Cabrier” ne ferait pas de vous 
ut\inutile I y a trop longtemps 
déjà que le vieux domaine délaissé 
réclame un maitre 

“C'est à lui qu'il 


appartiendrait 


|! de relever cette propriété à l’aban- 


don Les terres ont enrichi nos 
parents les cultures, jadis, étaient 
florissantes, les troupeaux nom- 
breux, les bois bien exploités La 
laine de nos moutons est renom- 
mée mais nos fermiers, mal surveil- 
lés, ne s'occupent guère de déve- 
lopper une exploitation qui donne- 
de beaux résultats, j'en suis 
sûre. 

““Avec des méthodes nourelles, ra- 
jeunies, quelles transformations 
n'accomplirait-on pas! N'est-il pas, 
là, le beau champ d'action que vous 
réclamiez tout à l'heure?” 

J'ai vu qu'il était ébranlé 
lueur animait son regard 

—Vous avez raison, tante Miche, 
a-t-il fini par acquiescer.. Il y au- 
rait peut-être quelque chose à ‘fai- 
re Sürement même en apportant 


Une 


Australie, tenez, dans les régions 
montagneuses. . Mais oui. Décidé- 
ment, vous me donnez une excellen- 
Il faudra que j'y réfléchis- 

et qué je me doeumente. 
J'ai poussé un soupir de soulage- 
ment. Allons, le premier jalon était 
posé 

—Mais, a-t-il demandé soudain 
avec une nuance d'inquiétude, tan- 
te Emerance me laissera-t-elle libre 
d'exploiter le domaine comme je 
l'entendrai? 

—I1 ferait beau voir qu'elle t'en! 
empêchât! ai-je vivement protesté. | 


se 


— q 


|! Elle n'est pas seule à avoir voix air! 


chapitre, j'imagine”? N'es-tu 
un Roc-Cabrier comme. nous? | 
J'ai mis tant de chaleur dans ma] 
atusé, mè me | 
nace du doigt en riant: 
—Oh! oh! Tante Miche, vous de- 
venez belliqueuse C'est grave! 
Qu'est-ce qui m'a pris? Je ne 
me reconnais plus et je rougis, 
confuse, en détournant Ja tète | 
Robert m'’escorte en sifflotant | 
Je-le sens préoccupé, Fesprit tendu | 
par ce projet que je viens de | 
mettre en tête Quelle chance! 
Ainsi, i! ne parlera plus de départ 
ce départ dont la seule idée me fai-| 
sait grelotter d'anxiété. | 
J'ajoute, décidée à ne pas rester | 
en si beau chemin: | | 
—Ft puis, Robert, pour {'aidéer 


pas 


il faudra que. tu 


(A suivre) 


Le ca de à A rs 


| ventiler une étable, 


“ 


E jé 


DAALEE A 4. 


oeufs à la base des plumes, généra- 
lement autour de l'anus où sous les 
ailes. Heureusemeñt, il est facile 
de les prévenir ét il suffit de pré- 
cautions ordinairés pour protéger le 
troupeau. A la Station expiérimenta- 
le de Harrow, la pratique habituel: 
le est d'appliquer de l’onguent bleu, 
que l’ôn peut se procuref à la phrar- 
macie. On enduit le pouce ainisi que 
l'index et le majeür d'un morceau 
d’onguent bleü, -à peu s de la 
grosseüf d'an pois, ef l'on frotte 
cet onguent autour de Panus et à 
la base des ailes près du corps. 11 
suffit généralement d'uné applica- 
tion bien faite lorsque les-eiseaux 
sont mis dans leurs quartiers d’hi-! 


brosse une solution de 1 à 3 d'acide 
carbolique brut et d'huile de char: 
bon (pétrole) où l'une des bonnes 
préparations de goudron de chartion 
généralement employées comme dé- 
sinfectant. Lorsque les mites sont 
très répandues et qu’elles se ren- 
contrent dans toutes les parties du 
poulailler, il est nécessaire de net- 
toyer parfaitement et de pulvériser 
avec l’un de ces désinfectants; cette |. 
opération doit -être répétée au bout 
de deux ou trois jours. Poër plus 
amples détails sur la façon de dé- 
barrasser les poulés et les pou- 
laillers de leurs poux et de leurs 
mites, écrire au Service de l'avicut- 
ture, Ferme expérimentale éentrale, 
Ministère fédéral de l'Agriculture, 
Ottawa. 
W. T. SCOTT, 
Aviculteur en chef 


a — 


L'apiculture — une industrie suite d'un bon ragpett 


Il y a bien des raisons pour les- 
quelles on peut se mettre à élever 
des abeilles sur la ferme. Ce peut 
être simplement pour acquérir des 
connaissances en science naturel- 
le, ou pour apporter une diversion 
à la routine quotidienne de la fer- 
me; ce peut être aussi pour se pro- 
curer du miel à la place du sucre, 
ou_enfin pour Tossir le revenu de 


Ja ferme: 


Ï1 y à dans la province du Mani- 
toba 3,300 apiculteurs enregistrés. 
En admettant que tous ces apicul- 
teurs soient des cultivateéurs la pro- 
porfion de cultivateurs qui élèvent 
des abéïlles, par rapport au nomi- 
bre total des fermiefs, ne serait en- 
core que dé ‘6%. En 1935; la pro- 
duction moyenne de mie} par ruche 
a été de 97 livres. La valeur totale 
de la récolte de miel était de 853.000, 
et il s’est produit en plus pour $#12.- 
000 de cire d’abcilles. 

Tout le monde peut avoir des 
abeilles, pour le plaisir ogpour le 
profit, tous ceux du moins qui ont 
20 minutes de temps à donner, par 
ruche et par semaine, pendant sis 
mois de l'année, et qui peuvent s’ha- 
bituer aux piqûres des abeilles. Les 
personnes qui souffrent du poison 


| que les abeilles introduisent avec 


leur dard feront bien de s'abstenir. 
Pour 825 on peut acheter tout le 
matériel nécessaire à un débutant 
suffisant pour deux ruches, ainsi 
que les ruches. On considère égale- 
ment, qu’an acre de trèfle ou de lu- 
zerne rend suffisamment dé nectar 
pour qu'une ruche d'abeilles puisse 
butiner une récolte maximum; les 
autres fleurs mellifères des arbres, 
arbrisseaux, ou autres plantes sau- 
vages ou cultivées, allongent la 
miellée au printemps ou à l’autom- 
ne. 

Deux ruches bien exploitées de- 
vraient fournir à la famille ordinai- 


re de la ferme suffisamment de miel 


La lumière et l'air pur pour les animaux | 


Durant l'hivernement, il y a cer- 
tains détails qu'il ne faut- pas n$- 
gliger si l'on veut rendre plus con- 
fortable et moins épuisante cette 
longue période de stabulation. 

De-la lumière en abondance et de | 
l'air pur, voilà deux éléments essen- 
tiels à la santé des animaux. La lu- 
mière est un des excitants les plus 
énergiques; elle favorise la nutri- 
tion, régularise le fonctionnement 
des organes et en assure le dévelop- 
pement. La lumière du soleil est aus- 
si un facteur puissant de salubrité; 
en réchauffant l'air, elle augmente 
sa faculté d'absorber l'humidité et 
s'oppose ainsi au développement | 
des microbes. | 


Les étables humides, mal venti-| 
lées favorisent la propagation des] 
maladies contagieuses et facilitent | 
l'éclosion et la multiplication des 
parasites qui tourmentent le bétail | 
et le font maigrir.svalgré ‘une ali- 
mentation ‘aussi complète et aussi! 
abondante que possible. L'’odeur qui! 
se dégagé des fumiers est une cause | 
de dépression, non seulement pour 
le bétail, mais aussi pour celui qui 
en prend soin. De plus, dans ces | 
conditions, la production de lait de 
première qualité est pratiquement 
impossible. Il est donc important | 
que l'air pur cireule librement dans 
les étables, si l’on veut que le bétaf | 
conserve sa vigueur et sa santé, | 

Dans l'application des principes 
élémentaires d'hygiène, des expé- 
riences soigneusement contrôlées 
ont fourni des données et des mé- 
thodes assez efficaces pour donner # 
notre bétail tout le confort dont il 


Atusi il est admis ge pour, bien 
É fl faut en mo- 
yérine pour chaque animal huit pou- 


| 


pour faire tous'les gâteaux, les con- 
serves et les confitures. LA cire d’n- 
beilles, un produit seçond#ire du 
rucher, peut être employée pour 
faire de nouvelles _ feuilles de cire 
gaufrée qüand on augmente le nom- 
bre de ruches, pour faire du poli 
pour les planchers, les chaussures 
au le cuir, des chandelles et des 
substances calorifuges. Le rucher 
ordinaire de ferme au Manitoba 
comprend environ dix ruches. Le 
rapport brut du rucher varie sui- 
vant l'intérêt que l'on y prend, le 
temps que l'on y met, et les connais- 
sances doit on dispose. L'expérien- 
ce de onze années nous apprend que 
le rendement moyen d'un paquet 
d'abeilles dé 2 livres cst d'environ 
113 livres; à 10 sous la livre, ceci 
donne un rapport brut de 811.30. Un 
cultivateur ayant 10 ruches se ferait 
ainsi $113, d'où il faudrait sous- | 
traire 50% pour les appiiquer à la 
mise de fonds originale, Il resterait 
encore suffisamment d'argent pour 
que lapiculteur se fasse un salaire 
de 25 sous par heure pour son tra- 
vail, s | 
Les ruches hivernées produisent | 
plus de miel que les abeilles en pa-| 
quets pendant une série d'années; | 
elles augmentent donc d'autant Île! 
revenu net du cultivateur. A la fer- 
me expérimentale de Brandon, Île 
rendement moyen noté eñ 1936 pour 
les ruches hivernées n été 294.39 li- ! 
vres, contre 234.86 livres pour Îles! 
colonies d'abeilleés en paquets. | 
Le miel est surtout employé à la! 
place du sucre, mais il est utile éga- | 
lement comme antiseptique, pour | 
panser les plaies ou blessures, com- 
me lotion pour les mains et la fi- 
gure et dans les sirops médicinaux 
dont on a si souvent besoin dans 
toutes les maisons de ferme. 
E. BRAUN, B.S.A, MSc. | 
Ferme expérimentale fédérale, | 
Brandon, Manitoba. 


ces carrés de prise, d'air pur et 
quinze pouces carrés de sortie d'air 
vicié. La confection de la cheminée 
d'appel ou sortie d'air vicié deman- 
de un peu plus de soins que les en- 
trées; il est nécessaire de la faire 
à doubles parois avee chambre à air 
afin d'éviter la condensation de la 
vapeur d'eau en passant dans la 
cheminée. 11 ne faut pas non plus 
oublier de munir chstune de ses | 
ouvertures de clefs de réglage pour 
obvier aux brusques changements 
de température. . | 

En: moyenne, une superficie de | 
quatre picds carrés de verre doit | 


six mois. 


FIC COAST: 


SAN FRANCISCO LOS ANGELES 


Billets en vente chaque jour jusqu'au 14 rai 1947 


d 


non site 

sous. 

autres 

LEA 

of ne 

deux” 

vitres peuvent être placées sur Île 
même cadre, ce qui est moins dis 
pendieux. a « ” 
Des murs blancs facilitent l'éctai: 


rage des bâtiments et aident à 14° 
propreté. Comme la peinture est, 
trop dispeñdieuse, l'usage de M 


chaux est tout indiqué. Non seule: 
ment elle est plus économique, mais, 
elle est aussi un désinfectant eon:, 
tre une foùle de maladies miero: 


auparavant avoir soin de bien épous- 
seter afin d'enlever la poussière ét, 
la vieille Chaux. 

Quelques-uns trouveront peut-être 
que c'est se donner beaucoup de 
mal.pour rien, A ceux-là nous ré- 
pondront que Findustrie animale est 
une des plus importantes de Ta fer- 
me, et malheureusement nouûs ne lui 
accordons pas toujours toute l'at- 
tention qu'elle mérite pour en faire 


un suécès. . 
D © —— 


Congrès international de 
musique sacrée à Paris, 
en 1937 


LU 


‘PARIS — Un congrès intérnatio 
nal de musique sacvrée se tiendra à 
Paris à l'occasion dé l'exposition 
internationale de 1947. Son pro- 
gramme comporte notamment un 
concert solennel dans le cadre ex: 
quis de Ja Sainte-Chapelle, Le pro- 
gramme du concert nest évidem- 
ment pas encre arrêté, , d'autant 
plus que les organisateurs du cons- 
grès se proposent d'y faire exécu- 
ter une messe inédite et cinq motets 
inédits également, qui seront cou“ 
ronnés par le jury du concours in- 
ternational de muüsique sacrée ou: 
vert à tons les compositeurs jus: 
qu'an ler mars 1937. 14 
0-40 2 — 

La couleur de la poussière 

Paul -- C'est vrai, papa, que nous 
sommes tous de potiéstége? 

Papa — Bien sûr, mon petit. 

Paul Alors, les.nègres sont de 
la poussière de charbon, dis papa?! 


Pendant 18 ans 


Lisez ce que Mme Witiwer dit de 
l'aide qu'elle a obtenue grâce 
au Novoro du Dr'Pierre 


SE 1 
Mme M. Wittwer, Cincinnati, Ohio 


“Voilà 18 ans que j'emploie le No-" 
voro du Dr Pierre et il m'a toujours 
fait beaucoup de bien. Veuillez m'en 
envoyer de nouveau.” ) 


Des milliers de personnes obtien- 
nent le soulagement bienvenu: 


Le Novoro du Dr Pierre, cette mé:, 
decine de famille qui a fait ses preu- 
ves, est le remède domestique depuis 
ces 150 dernières années dans des” 
milliers de foyers. 11 agit doucémerit 
et procure un heureux soulagement 

r les dérangemenits de l'estomac, 
la constipation et les étourdissements 
dus à. une élimination défectueuse. 
Le Novoro du Dr Pierre tonifie l'esto- 
mac et règle les intestins, aidant 
ainsi la nature à restaurer l'ardeur 
d'une bonne santé, Nos remèdes ne 
sont pas offerts aux droguistes mais 
seulement aux agents locaux autori- 
sés. Ecrivez aujourd'hui à Dr Peter 
Fahrney & Sons Co. t. RCA4521, 
2501 Washington Bivd., Chicago, III, 
concernant notre généreuse bouteille 
d'essai. 

Livré exempt de douane au Cana 

&. , 


CALIFORNIA 
POINTS 


Limite de retour, 


Prix de’ première classe, intermédiaire et wagons de jour. 


30 jou 


Egalement taux de première clässe plüs bas avec limite de retour de 
rs. Rte 


AU PAYS TOUJOURS  Descendez à l'hôtel Empress, Victoria, 


VERT DU CANADA 


on à l'hôtel de Vancouver, à Vancouver. 


pour autres endroits, aller et retour 
Choix de routes. 


© 7 heures heures 


Soir 
Se de famille 


| au 
. “Sacré - Coeur 


” SALLE PAROISSIALE 


{ 


AU SACRÉ-COEUR 


Ligue de Pr quilles 
Vin de la première série 


' G P Moy: 
Villeneuve 32 10 959 
Su La 28 LE 965 
Come = 22- 20 -- 932. 
Gervais 19 23 937 
Léveillé 18 24 955 
Bédard 16 26 896 : 
CGiguére 16 265 8493 
Baudrs 14 28 938 


Moyennes individuelles 


Fi ‘ Pañlies Parues de 

joutés 200 punts 
}. Sala 220 42 28 
D. Belair 219 18 10 
V. Gervais 247 39 25 
G. Léveillé 205 42 21 
A. Vien 199 36. 19 
4. Talbot 197 42 21 
J. Lacoste 190 30 12 
L. Baudrs 189 36 12 

em 
NEW-YORK Le "New-York 


Sun”, qui publie une histe de femmes 
les plus célébres de 1936, liste qui 
comporte 14 noms, y place en tête 
celui de Mme Wallis Warfield Simp 
son. 


| autorisée, 


WINNIPEG 


| 
_— | 5 
History of St. Mary's | 

Cathedral Parish | 


Pour commémorer le soixantième 
anniversaire de sa fondation, célé- 
bré au cours de l'année qui vient de | 
s'achever, Ja paroisse Sainte-Marie 
de Winnipeg publie un-album-souve- 
nir de 96 pages contenant son his-| 
toire détaillée, L'auteur de ce tra- 
vail est F. W. Ruâsell, un pionnier 
de la paroisse, en même temps qu'un 
publiciste bien connu. On » trouve | 
un excellent résumé de la question! 
scolaire du Manitoba par une plume 


7 


— "2-4 0D0-8— 5, . 


Fédération des Femines | 
Canadiennes-Françaises 


L'assemblée mensuelle de la Fé-! 


| dération des Femmes Canadiennes- 


Françaises aura licu mercredi 
chain te 14 janvier, à 2 h. 45. 

Le local n'étant pas encore connu, 
il en sera donné avis dans les jour-! 


pro-! 


naux anglais. 


{des 


PETITES ANNONCES | 


| généreusement décoré 


Sous les auspices de la Fédération 
Femmes Canadiennes-Françai- 
ses, on donna, le dernier dimanche 
de 1936 un arbre de Noël à l’hospice, 
Taché, à Saint-Boniface. L'arbre, 


| &ramme: orner les classes de gra-| 
vures canadiennes: prendre. dans 
l'Enseignement Primaire” ct dans 


ADA 


|Airs gay airs tendres 


irradié par CKY et le réseau de ; 
l'Ouest de Radio-Canada 
le mardi 12'janvier à 10 b. 30 


EE — TS qe 
: F 


LA LIRERTE 


sous là direction de Marius Benoist | Bi 


1—Aria feradie| 


2—Lisetie Weckerlin 
Marie Boivin ét l'orchestre 
3-Cinqg Vieilles Danses Françaises 
pour l'alto . Marais 
a) L'Agréable 
b) La Provençale 
c) La Musette 
d) La Matelotte 
e) La Basqué. | 
Mary Graham et l'orchestre | 
4-—-Romance napesié | 
Marie Boivin | 
-Danse d'Anitra de “Peer Gynt” :.| 
Gricg 


l'orchestre 


Î 


l'orthestre re 


ration du congrès de la 
langue française 


gene C3 


QU EBE C — Le confté ‘central! 
d'organisation du prochain congrès | 
de la langue française vient d'envo- | 
ver dans les écoles et les collèges 
un programme indiquant ce que l'on! 
peut faire dans les écoles pour pré-| 
parer ce congrès. ' 

Voici quelques articles de ce pro- | 


Suggestions noür la prépa- | 
t 


sujets de composition frantaise; or- 
ganiser des concours sur le voca-! 
bulaire en s'aidant du glossaire du | 
parler français au Canada; organi-! 
ser d'autres concours, des soirées 
canadiennes, etc. | 


| 

| 

les autres revucs pédagogiques Îles | 
Î 


Comme les gouverneurs 
de ]» Nouvelle-France 


OTTAWA Dans la capitale fé- 
dérale ainsi que dans les capitales 
provinciales, il v a eu des levers 


Ç] 


a are _—. | | =: Winnipes, Man. 


— Beaux Complets de Serge bleue | 
tout laine pour hommes 


‘Deux paires de pantalons 


Serge blèue! Il ne se fait rien sous le ciel bleu qui paraisse plus 
chic, mieux habillé ou de meilleur goût en tout temps qu’un complet 
de serge bleu marine bien fait. Et, naturellement, chaque hommié 
en a besoin d'un dans sa garde-robe pour les soirées ordinaires et 
les occasions où l'on doit s'habiller. Ces complets Eaton sont tout 
entiers en serge bleue tout laine dé bonne épaisseur. Le style est 
strictement de 1937 et les doublures sont en riches soie et'satin. Les 
vestons sont simples ou croisés avec devant en hymo pour garantir . 
la durée du chic. Un complet Eaton d'une qualité reconnue par 
des centaines d'hommes. Grandeurs, 34 à 44. 


2290 


PLAN DE BUDGET, SI DESIRE 


Rayon des vêtements d'hommes, Hargrave Shops, rez-de-chaussée 


… Fournitures de Bureau de chez Eaton 


6 janvier 1957 


. et rempli de! vice-royaux à l'occasion du Nouvel- 
@ Tarif: 2 sous par mot. Mini- cadeaux de toutes sortes ornait le! An. Ces levers se rattachent à une! 
mum: 50 sous par insertion. || théâtre de la salle. de réception: ! vieille tradition, implantée au Ca- . Une des premieres tâches de la nouvelle année es t d'examiner ce dont votre bureau a besoin en fait di 
Le paiment doit toujours || tous reçurent bonbons, fruits et ci- Maur par ce San du régime PE * fournitures—et le comptoir de la papeterie d'Eaton est l'endroit pour vous approvisionner. Les assortiments 
ner es -l la copie de ner the io pe A A Co | sont complets; prix de bon marché attrayants. Nous faisons aussi les impressions de bureau, demandez 
. » U.-A. a C ê ë - e » c : 
once D nd dl | des ae Cine où à nous des prix (modéres, nous le promettons) sur ce qu'il vous faut spécialement. . 
—— ' ressant. se déroula durant l'après-| Sens que la demeure officielle du f ENCRE WATERMAN — Encre noire- LIVRES DE COMPTES SYNOPTIQUES ACCESSOIRES Corbeilles à corre 
ON DEMANDE jeure homme pour l'nidi, Les artistes qui y prirent part | gouverneur ou des licutenants-gou- '}| bleue, ne s’effaçant pas, de qualité dura- —Depuis petits livres pour chaque jour pondance en fil de fer, 35c; livrets de i ! 
ouvrage de ferme, #10.00 par mois. | furent: Miles Yvette Couture, Stella! Verneurs est ouverte à tous, riches À} ble, bouteille de 16 onces, 75e; bout. de jusqu’à grands synoptiques. Grand choix te de comptoir, douz., 76€; bloc-notes de 
. Plan du Gouvernement, Jose Let Violette Leduc, M. Joberty; MM. [ou pauvres, hommes de toutes clas-' 32 onces, $1.25. de reliures. Chacun, 45e à 89.50. bureau, toutes grandeurs, chacune, 75€ à 
ment pour l'été, si satisfaction! Rover Leduc, Roland Perez, Ovide 565. | , . k . $1.10; encriers de bureau, simples ou dou 
S'adresser à la. "Liberté, casicr| et Léo Laplante, A. Plat, Guy Cha-| Sous le régime feançais, les gou- PAPIER A CLAVIGRAPHE — Epais- CALENDRIERS-BLOCS DE BUREAU bles, chacun, 35e à $175. Do 
No 12. P36  rette, Jules Lemay, Lucien Furenne,| verneurs de la Nouvelle-France sel Ms . ou Se règlementai- Calendriers-blocs ordinaires, chacun, ; 
{Roland Leduc, Aimé Boisselle. tenaient à la porte du chäteau St He _ “1. . a HR is feuilles à la $140. Calendriers-blocs sur monture, JOURNAUX DE POCHE  ANNUELS 
Go Ü M. l'abbé À. Décosse remercia en! Louis pour accucillir prètres, sol- ‘ LL DUREE chacun, $1.75. Pol R 1937 Grands ce peu variete de 
Ltermes touchants Mme Ledue et les, dats, coureurs de bois, et autres |! CLAS$SEURS DE BUREAU--Ciasseurs JOURNAUX QUOTIDIENS POUR 1937 Mes Chacun, 85e à 225, 
enfants. qui firent de ect aprés-mi-| qui se présentaient pour leur of ‘ Archive, chacun, 8120; classeurs “Tri- —Nombreuses grandeurs et reliures diffé- 
{di quelques heures de joie et de! frir leurs homimages. || umph', chacun, $1.00; :lasscurs boite, cha- rentes. Un à trois jours à la page. Chacun, Comptoir de Papeterie, rez-de-chaussée, 
| bonheur, au nom des chers vieux Cette tradition s'est répétée ven- | cun, 65c; casiers lieurs, chacun, 45e. $1.25 à $3.50. Sud 
de cette institution. dredi, {| 
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ie ministère des Travaux Jublics rece | 
via jusqu'à midi, le vendredi 15 janvier | ORPHELINAT SAINT - JOS PH WIN EG 
1937, des soumissions pour la construction | 
d'un édifice public à. Steinbach. Manitoba 
lesquelles soumissions devront être tache- 
tées, adressées au soussigné, et porter sur 
l'enveloppe. en sus de l'adresse, les mots 
Soumission pour un édifice public, Steir- 


Releve financier pour l’année finissant au 31 août 1936 


PGn pdt consulter les plans et le devis. | l'I-VENUS: WI NNIPEG 
et se procurer, rte chef du | Federated Budget Board, Winnipeg $11,040.50 
aux bureaux de l'architecte en cneT t : : 
ministère des Travaux publics. Ottawa. fe Pensions . Î 
l'architecte de LE Perret ‘dinçe 2e Octrois » 285.00 
la douane, Winnipeg, Manitoba. ainsi qu au 2 08. 
bureau de poste de Steinbach, Manitoba Legs, Dons 1,089.13 eme —_—_— = ——— — ——— — 

On ne tiendra compte ae des soun 1e Divers 161.97 | or 2 . 

c » ' J » e .… . » » « . “re . 
ES Une ville changelenom Echec du front socialo- ia fait celle déclarati NU à NTTP 

/ | : | a fi “ette ‘claration: V ü 

ontenues dans ladite formule £ : il a fait cette déclara i 7 

Un chèque égal à 10 pour 100 du mon- Revenus: Fotal 827,295.31 de 110 rues communiste aux élec | cette caractéristique chez nos ei d le en, 
tant de }a soumission, fait À ordre au ] + : . . “ | ar LC l CL 

ar | DÉPENSES tions st | : ' "\ 

û ministre les Travaux publics et vise par ‘ ä 4 nemis: une union complète, une-uni A N 
une banque à charte, au Canada. devra Administration 2 1.926.9 SÉVTR < « | : ee ; : . N N 
accompagner Chaque soumission On ace! al | abs : DANS Res pen fran té d'action intense, qui nous à em! L \ 
ceptera aussi comme garantie des bons Comestibtes 10,482,93 Gus connu de fmilliers d'anciens GENEVE Aux élections pouf . (1) LR SE ] 
au porteur du Dominion du Canada ou de RCD k en | péchés de faire prisonnier un sc8#4 \e N 
la Compagnie des chemins de fer Natto- Economie Domestique 3.219.972 combattants americains, 0 rues le renouvellement-dr-Gramd-Genseil ; SF Ho) A 
naux du corses de ses con le Vétements ct chaussures 3,121.58 vont étre dotées de nouveaux nos. du cynton de Genève, les socialistes nazi. 344, rue Main S Hahn © L 

4 s sans condition ar H : à N À : : : : : 7 
Doninion au Cars ja Pauant au. Capital et Education 1869.81 Ce qui constitut bic n le bapti me le avaient apparenté leur liste avec les Il a ajouté que Les Allemands n'ont 2-22 
, Hones recrues de #1. u Soirs Médicaux 725.13 plus original que l'on ait jamais VU. communistes, suivant la.tactique du | pas modifié leurs tactiques depuis L'unique dt ia de 
. U che sé A omple : . S 70 isce ar , 
montant Propriété, el 19.018.93 Le Conseil municipal a en effet front commun preéconisce pa les la grande guérre, qu'ils massent I 
| pomarque, Le muimstére fournira. par Dépréciation 3168.13 décrété que, parmi les noms des Soviets. Hs ont subi un échec très | re édbs pete tit Membre de Ja “Manitoba Restau 
entremise de la division de architec i « LL : : : : à : : | ur : LS "es )oin qu'ils . 
en chef, les bleus et le devis de l'ouvrage 3 | rues de Ja ville, al 4 en avait cer-, net, et les résultats montrent un r€ | lisent au: ! Le l rant Association. 
pr VE un dépôt au L ontant de —. _—. tains qui étaient trop luids, queleon cul marqué des partis socialo-com-| désirent attaquer et prendre. epas à toutes heures à des pri 
sous forme un € ue de ä L Const tal K 20.90 » { AV: de iocre élec- | 
visé, fait payable à l'ordre du guinistre | ’ ques, où sans aucun sens. IE cons munistes. AUX avant dernières élec | modérés. 
des Travaux publics Ce depôt sera As Hitua douce un “Comité de par- tions, en 1933, le parti socialiste se} 
au déposant dès que lesdits bleus et devis Deficit de Pannec - $ 7,294400 + à abolir toûs les noms. présentait indépendamment et avait | Attention spécia'e aux personnes 
ser à re. px u« ‘ rains” qui va abolir tou | 
ont retournés au ministère, pourvu que ] à ACHETEZ VOS de la campagne 
la se _ù et pas pen qu'un Su pe DILAN AU 31 AOÛT 1996 incriminés et donner aux rues qui obtenu un résultat inespé ré. { 2Z O0: 4 pagne. 
après la te fixée pour la réception des AN « / 350 1. ,: : CEE UE | . .. n 
soumissions. Si les bleus et le devis n mn en étaient affligées des appellations Fourru re S L.-IL GAUTHIER, prop. 
sont pas remis au-ministère dans ce délai I originales faisant revivre Ie moyen 20,000 Allemands 
te dépôt sera confisque NOT] ge, où simplement nom de cito d [ d’ t 
Par ordre Argent en mains £ 26.00, | 286, OÙ SIMPrement ‘ srité en Espagne a : un exper 
J. M. SOMERVILLE Li nb 7 …, veps de Nantes, qui ont bien mérité | Nous refaçonnôns, réparons: et 
v M ère des Travaux Public: Argent en Banqut 2,714 66 | 
Ministère des ns de leur petite Patrie. a ne | faisons fourrures sur H 
ttawa, le 23 decembre 19936 Comptes Recevables 786.68 +++ MADRID Le général Jose Mia | : command ” o e 
ñ — 4 e a- "0 e 
. : \ à d ë ; \ LE] 
« Le ministère des Travaux ics re . cntaire-l DE Kichol : | [RABUS S a I P ilencia ja, commandant de Ja défense rou- Etabli en 1906 LU 25 «ns d'expérience ‘ 
vra jusqu'à midi. le lundi 11 4 er 19 Jotation eNicho 2o0 parts cvaluces enora «te H 1C1: dit estimer à 2{ » nombre , . Ex 
des soumissions pour la fourniture et 1 ir 100.00 par valeur v 8 ue a dit estimer à 20,000 le | n A ANTONIO LANTHIER Oo 1 
tallation des amégagerments intérieurs de pur valeu . à Stockholm les Allemands qui renforcent s cs 
rire get 4 de TS | a. l'Jerrain 5 20 144.00 | 296, rue Main Tél. 93 891 LS 214, ave. Grabam 
tées. adresstes au soussiene et _ port ur: fnuneubles-{nventaires &O8.258.I8 ! TT Rs RE Téléphone 49 417 
Ten e les “nous ameragemenu inter. | Léserve pour Déprécinlion 53,10.28 Sn, NÉPRESENTANT 
eurs. édifice public. Beauséjour, Manitoba : 41.747,00 le Palencia 4 pr pos ‘ : | | - : 
On peut consulter les plans et le dev . fonctions comic | Pour vendre les 500 produits 
et # procurer la formule de sou Charges Differe: 157.3 . | RENA Ecrivez pour renseigne- 
aux bureaux de ) Aréhitecte en « ju, } : , , vernement Caballe ! De re pot : , 
ministére des Travaux pui Ottawa HW de construction Balance en Bangue Senora de Paten( ments et catalogue (300,000 en Ch i F 
de l'architecte résidan aies d 1 (Du au courant *41,000.00) 15412) 2 arrive dons [à init oies circulation.) ape e unera re 
ane innipeg ditoba ëet au à ù : 1 | ù 
poste de Beausejour. Manitoba que sa première tache va et P O D U ITS E N A | 
KA ne, dendre compte iu & “ #34 donner une nouvelle orientation aux R . 124, RUE DONALD, angle Broadway 
sions faites sur la formule a °N J CE 54 4 q n 
ministère. conformément aux ! ° velations  hispano-suedoisé EIl Le. Mer DM , "ie tréal Téléphone 23 515 WINNIPEG 
contenues das ladite formul Û | PASSII n pretend que son pi décesseu Al PEAR cne . Mon 
Un chèque égal à 10 pour « : : fanso Fiscowich cat” montré fa- | 
Mere des Traveux P Dies oi Visé par unel Comptes Payrables | S12.371.70 on bI | " t du géné 
: evra & 7 able au gouvernemen géné- | 
banque à, charte, ,au Canada. devra gccom- Octroi accru—Gouvernetñent Provincial LELTRUX ! : ; 
pagner chaque soumission On acceptera | à A ee rat FranmTo Ca : 
aussi comme garantie des bons au porteur! Fonds de construetion (Crédit sur Réserve) 2,5 42.90 9 , 
du Dominion du Canada ou de la Compa , _ : L'automne dernier, senora de Pa: œ Bon Cuir 
*___ gmie des chemins de fer Nationaux di Ca-| SURPEUS DE L'ACTIF lencia a fait une tournée en Gran non qe UMBER ù ( - 
- #4) re tte, hr art ent Balance, 31 août 1936 61:728.89 : de-bBretagne, aux Etats-Unis et au votre ere pet pe raisonnables À & Tr . 
or ion le omi é 
Canada. quant au caplia! et à l'intérêt Canada, en compagnie d'aggres dé- Cuir à harnsis brun e D re (3 L 
Ÿ ‘ « she uaeiyes is «80 883.1! légues du gouvernement socialo- cuir à lacets et peau brute sche- 
1 que pour compléter le mi : 30,885. | : . 
LA à x bé “par , communiste espagnol, entre autres tons peaux aux meilleurs re . Tel. 201 105-06 
p . F s b N TANNERS ! 
M'éomenyuie . JOHN SHELLY ET COMPAGNIE le franciscain Sarasota. pour sol  aniagton Bride, Winai- + SERVICE PROMPT, EFFICACE ET COURTOIS 
Secretaire . : LL > UVUMEAU: , citer Ja svmpathie de ces pays au pes. 
re des Travaux Pubhics 


Otawe, le 31 décembre Comptables Agre: Caballero. 
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